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jai promis à maman de ne pas 


PETIT. CHAPERON ROUGE 
LE Bonjour Jr 

C’est moi, le petit Chaperon 

C'est grand'mère qui m'a donné 

iraise des bois. Il me va bien ? 


‘Ma robe, c’est maman qui l’a 
taillée dans une robe bleue à elle, du 


+ tete qu’elle était une petite fille avec deux nattes dans le dos. 


J'ai aussi de mignons petits sabots qui font clic, clac. 


 C’est-un cadeau de grand-papa. Comme on danse bien avec de 


si jolis sabots ! Regardez !: 
_ Savez-vous ce que je porté dans 


“& panier ? Une galette et un pot de 


beurre pour mère-grand. Mais 






arrêter en route. Bonsoir ! 
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Rouge. Vous me reconnaissez bien ? a 


ce joli bonnet, rouge comme une 


TA LE PETIT CHAPERON ROUGE 








2. - Au hois joli, 
























Promenons-nous dans le bois 
Pendant que le loup y est bas... 


François, Michel, Mimi et Ro- 
sette entrent dans le bois. Comme 
fait sombre sous les grands 
arbres! Le soleil n'arrive plus à: 
percer leur feuillage épais. C’est 
comme un grand rideau vert tout 
_ plein d'oiseaux. | 


| ROSETTE. — Oh! le beau petit 
À parapluie jaune ! | 


_ FRançors. — C’est un champi- 
gnon, un mauvais peut-être. Jette- 
le vite et ne suce pas tes doigts. 

Hi! Hif Voilà Michel qui 
| pleure. C’est une noisette qui lui 
/ est tombée sur le nez. 


Mu. — Je sais bien qui la 
jetée ! Regardez là-haut l’écureuil 
à lJœil malm! | 
Chantons-lui tous ensemble : 
( x L'Écureul du bois joli 
AN Saute, saute à sa manière, 

Cyr Ÿ/Et dans les sentiers fleuris 
Fait l'école buissonnière... 


LE PETIT CHAPERON ROUGE L9E 





_:-RoSETTE. — Je vois un petit lapin qui se sauve, sa queue 
blanche en Pair! | | | 22 


François. — Tiens ! voici le panier de Chaperon Rouge 
près du buisson. Où est-elle ? 


5. - Où es-tu Chaperon Rouge ? 


François. — Où peut être Chaperon Rouge ?… Nous 
allons le demander à ces gentilles noisettes. Elles font 
triste mime sous leurs collerettes vertes. 


_ Mimi — Gentilles noisettes, avez-vous vu Chaperon 
Rouge ? | 
UNE NoisErrE. — Hélas! oui! Elle a cueilli trois de 


nos sœurs, les plus belles ! Nous 
avons bien du chagrin. Nous ne 
pouvons plus danser la ronde 
avec elles, lorsque le vent chante 
dans les grands arbres. 











— Moi aussi, je l'ai vue! crie . 
un papillon bleu. Elle aurait bien 
voulu nrafttraper, mais, frtt !… 
Je me suis envolé. 
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François. — Venez vite! Voici un petit. bout d’étofle 
_ bleue, là, accroché au buisson. C’est un morceau de la robe SR: 


8 


_de Chaperon Rouge ! 


LE VIEUX BUISSON. — Oui, mes müûres luisantes lui ont 


fait envie, Elle s’est levée sur la pointe de ses petits 


Sabots et elle ‘les à trouvées si délicieuses qu’elle s’en 


est toute barbouillée. 


là avec la galette et le ‘pot de beurre. 


MicHe. — Ecoutez! Du bruit dans les fougères ! 
Des branches qui craquent ! | 


Mimi. — C'est le loup! 


Tous les quatre se sauvant, les talons au dos. — C'est 
le loup ! Courons vite ! Pauvre Chaperon Rouge ! 


Dessin, — Le banier de Chaperon Rouge le pot de beurre 


ROSETTE. — Mais où est-elle ? Son panier est toujours 


et la galette. 





LE PETIT POUCET 
















ZX 1-Sur la trace des caïiloux blancs. 


C'est jeudi. François, Michel, Mimi 
et Rosette ont chaussé leurs gros souliers. 
Îls vont rendre visite à leur ami le char- 
bonnier, qui habite là-bas, dans la forêt. 
[Us ont laissé la grande route qui s’étire au 
soleil comme un long serpent, et ils mar- 
chent dans un joli sentier bordé de mûres. 

MicHEz. — Voyez-vous ces ‘betits cail- 
loux blancs, ici, là, encore :plus lon? 

Mir. <— Ce‘sont les cailloux du Petit 
Poucet! © : Jen | 
Les cailloux blancs tournent à droite 

. dans un champ qu’on laboure. Les souliers 
des enfants enioncent dans la terre brune, 
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Hbe te LE PETIT POUCET 





qui colle aux semelles, et nos quatre pétits se ont. des 


bottes. Voici la forêt. Le Petit Poucet ne doit pas être loin. 


; 


Mimi. — Ecoutez: tap, tap, tap. 

François. — C'est la cognée du bûcheron. C'est lui 
sui a abattu ce grand chêne, là, par terre. 

 RosETTE. — C'est le papa du Petit Poucet. Je vois 
la meule -du charbonnier qui fume. | | 

Mimi. — Avez-vous vu le Petit Poucet, Monsieur le 


Charbonnier ? DRE 
LE CHARBONNIER. Oui, mais chut. Îl est dans ma 
cabane. Je lui ai: donné. une bonne tartine. 
LES ENFANTS. — Montrez-nous le Petit Poucet ! 





>, - Le Petit Poucet est perdu. 


Nos petits amis ont passé hier une bonne soirée avec 
le Petit Poucet. Aussi, ce : SOIT, en rentrant de l’école, ils 


font un détour par la forêt pour le retrouver. C’est si 
‘amusant de jouer avec lui! Il sait le nom de tous ‘les 


arbres ‘de la forêt, de toutes les fleurs, de tous les oiseaux. 
Et il connaît tant de cachettes ! | 

Les enfants sont inquiets. Ils n'ont pas Foie sur le 
chemin les miettes de pain que le Petit Poucet devait 
semer pour leur montrer:{a route. Se serait-il perdu pour 
tout de bon cette fois? Près de sa hutte qui fume, leur 
ami le charbonnier a l'air bien triste. = 


LE CHARBONNIER. — : Vous cherchez le ‘Petit Poucet ? 
FRANÇOIS. . Our, Monsieur le Charbonnier. 
LE CHARBONNIER. — Je ne l'ai pas vu depuis hier. Les x 


oiseaux. ont mangé ses. miettes de pam et n na pas 
retrouvé sa chaumière. Où est-il RDA 


= ; 


_ 


te LE PETIT POUCET Se € 
Son père et sa mère sont venus, seuls, travailler. Ils 
ne Ils auraient voulu retrouver leurs sept petits, 
car 1ls ont bien du chagrin de les avoir laissés. 
Toute la forêt pleure. Les oiseaux ne chantent plus. 
Le Petit Poucet. est perdu... 


3. - Les hottes de sept lieues. 


Le Petit Poucet est perdu !… François, Michel, Mimi 
et Rosette baissent la ‘tête ; des larmes leur piquent les 
yeux et François suce son pouce comme lorsqu'il rumine 
quelque chose. — 

Le premier, François relève la’ tête. | 

— Allons, vous autres, en route. [1 faut chercher le 
Petit Poucet. 


LE CHARBONNIER. — Mais la forêt est grande, mes 
petits. Vous allez vous perdre, la nuit tombe vite. 


__ FRançÇoIs, décidé, — Nous retrouverons 
le.Petit Poucet. En route ! Bonsoir, Monsieur 
le Charbonnier ! 

" — Où estu Petit Poucet ? où es-tu ? 
crient les quatre petites bouches à tous 
les coins de la forêt. 
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RE Par ici! par ici! souffle le vent dans les arbres. 
| Et la petite troupe suit la grosse voix du vent. 
— Par là! par là ! crie un gros merle noi. 
Et les enfants tournent à droite. | 
— Suivez-nous, suivez-nous ! appellent les pâquerettes 
du sentier. | | Fa 
Les petits sont sur la route grise... Quel est ce pont. 
noir, là-bas, à l'horizon ?.… Cela bouge, cela marche, cela 
grossit, cela court, cela vole et vient tomber aux pieds des 
enfants efirayés. | | 
— Mais, c'est le Petit Poucet *: 
__ — Oui, avec ses bottes de sept lieues! Allons. vite 
embrasser papa et maman. 


Vive le Petit Poucet ! 


Dessin. — Les bottes de sept heues. 
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1. - Tourne, joli moulin. 


Au vent virovolant, 
le moülin tourne, 
le moulin tourne, 


Au vent wirovolant, 
le moulin tourne, 
dans le vent... 


Ses grandes ailes roses tour- 
nent lentement comme de longs 
bras qui battent l'air. Tout le 
jour, dans le sentier qui monte 
à la colline, on rencontre de 
petits ânes chargés de gros 
sacs de grain, presque .plus gros 


qu ELIX. 


Près du moulin qui tourne joyeusement, le meunier, 


en) bonnet. de coton à 


pompon bleu, les reçoit avec un 


sourire, car des montagnes de blé doré s'élèvent dans la 
_ salle basse, Les sacs de blanche farine s'entassent TE 
redescendent sur le dos fatigué des petits ânes. 


# Fe : Et le NT 


joyeux luron' 


Dont le bonnet s'iicline, 
 Sifle er VOyant le froment blond 
_Mônr. Sur. la colline. 


LA JOTE DE LIRE, | 


to 


16 LE CHAT BOTTE a 

Mais, tout près du moulin, un pauvre garcon pleure à 
gros sanglots. Le père est mort. Le moulin est resté au fils 
aîné. Son frère cadet a eu l'âne en partage, et lui, le dernier, 
a reçu pour fout héritage ce beau chat blanc aux yeux 


malins, qui ronronne et se frotte contre ses Robes pour le 
consoler. 


2. - Un malin Chat, 


Le pauvre garçon pleure et se désole près du moulin 
qui tourne, tourne, mais ne tourne pas pour lui. Comment 
vivre maintenant ? Il va falloir travailler. Il a bien de bonnes 
jambes, de bons bras; mais où trouver du travail ? AUX 
champs, les moissons' sont rentrées, les blés sont battus, 
les vendanges finies. Sera-t-il obligé 
d'aller mendier son pain comme le 
vieux Clément, qui passe chaque 
semaine au moulin avec son bâton, 
sa barbe mal peignée et sa besace 
vide ?... 

« Miaou, Miaou... » Il relève la tête, 
écrasant sur Sa joue rouge une grosse 
larme. Mais, est-ce qu'il rêve? Ce 
n’est plus son chat qu'il a devant 
lui, c’est un vrai chasseur avec des 
bottes, des bottes énormes, comme 
les bottes de sept lieues du Petit 
Poucet. Une veste de cuir, un carnier, 
un grand sac. De fusil, point. Mais, 
sur sa tête, un superbe chapeau de 
feutre à plumes blanches. | 
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« Miaou.. Miaou.. Ne pleurez plus, mon maître, je suis là: 
laissez-mioi faire et reprenez courage ! » | 
Notre garçon n’est pas revenu de son étonnement que le 
Chat Botté est déjà loin. 


br 


3. - Une belle Chasse ! 


Courons derrière le Chat Botté. Comme il va vite! Ses 
grandes bottes enjambent ruisseaux et barrières, sa longue 
queue soulève un nuage de poussière sur la route blanche. 
Il s'arrête. Cachons-nous derrière ce buisson et regardons 
sans être vus. Chut! Pas de bruit. 


Que fait donc le Chat Botté? Il a ouvert son .grand 
sac, l'a posé en travers du sentier. Il garde la ficelle qui 
l’attache, la déroule et va se blottir derrière le tronc du 
pommier. Îmmobile, il attend... 
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Que se passe-t-il ?.. Te Chat Botté, “ue béni ni à 
son sac, le charge sur son épaule et, comme le vent, traverse | 
la plame. 


Nous aurons de la peine à le suivre. Il est déjà revenu 
au moulin. Allongeons le pas. Une, deux, une, deux... Nous Fe 
_y sommes. | . + | 

Oh! le pauvre garçon rit maintenant et frappe des 
mains. Le Chat Botté. sort de son sac un lapin de garenne 
qu'il tient par les oreilles, un lapin vivant qui gigote et 
pousse des cris afolés. 

Quelle belle chasse ! LP 


# Dessin. — Le moulin. 





CENDRILLON 


Es 


1. - Au coin du feu. 


Que faites-vous, petite Cendrillon, au coin de Ja 
chenunée ? 

— Je songe. je songe à tout ce que j'a 
tait depuis ce matin. | 

— Et que faites-vous tout le long du jour ? 
 — Je travaille. Je me lève de bonne 
heure, la première. Je balaie, je mets 
tout en ordre. Puis je vais casser le 
bois sous le hangàr et j'allume le feu. 
Le bois siflle et flambe. Alors, jaccro- 
Che. la marmite où ‘va bouillir le lait 
du petit déjeuner. Ensuite, il. me faut 
faire les chambres, préparer le repas 
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de midi, éplucher les légumes. Et, quand ma dernière 
vaisselle est achevée, je viens m’asseoir, toute seule, au coin 
du feu, dans les cendres. Je suis bien la petite Cendrillon. 

— Vous avez Pair toute triste, Cendrillon ? 

— Oui, les autres Jours, je ne m'ennuie pas à travailler, 
mais, ce soir, ma mère et mes sœurs sont parties, joyeuses, 
à une grande fête. J'ai le cœur bien gros d’être ici toute. 
seule. à 

— Cendrillon, j'aperçois là-bas la Fée, votre 
marraine, dans un nuage doré. Elle vient vers 
vous. Vous allez être heureuse, petite Cendrillon !» 











2. - Les petits nains. 


Les petits nains de la montagne, 
verduronnette, verduré, 

La mut font toute la besogne, 

= Pendant que dorment les bergers. 


Pendant que Cendrillon danse au 
bal du Roi, quatre petits nains s’agitent |2 
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RES | CENDRILLON 2 
dans sa cuisine. Ces petits nains-là n’ont point de longues 
barbes ni de capuchons pointus, mais des chevelures brunes et 
blondes et de fraîches joues roses. François, Michel, Mimi et 
Rosette veulent faire une bonne action en aidant leur petite 
voisine, 

Nix, nax, mix, nax, nox.… 


Michel, armé d’un balai plus haut que lui, frotte, frotte 
le carreau qui brille. François casse le menu bois et 
l'entasse dans la cheminée. Rosette, un tablier tombant sur 
ses pieds, lave les assiettes, et Mimi les essuie avec un 


torchon blanc qui la cache tout entière. 
Nix, nax, nix, nax, _HOX.. 


Quelle ardeur ! On frotte, on lave, on essuie! Et l’on 
chante à perdre haleine! Jamais petits nains n’ont été aussi 
heureux. *, | | | 
ps inuit ! Le bäl va prendre fin. Cendrillon va rentrer. 
Frtt… vifs comme des moineaux, François, Michel, Mimi et 
Rosette se sauvent sur la pointe des pieds. : | 


3. - Bonne Princesse ! 


« Est-ce bien vous, Cendrillon ? avec cette robe de soie 
bleue, légère comme des ailes de papillon ? Est-ce bien 
vous, uhe couronne de perles sur vos blonds cheveux ? 
… — Oui, c'est moi Cendrillon, qui pleurais au coin du feu. 
Je porte maintenant de riches toilettes, mais je mai pas 
changé. Voyez mes yeux : ce sont bien: ceux que vous 
Connaissez, mais plus gais, plus brillants, car je suis 
heureuse. , * | 
— Vous êtes heureuse d’avoir de si belles robes et tant 

de pages et de valets ? | | ‘1 | Po et | 

 — Je suis heureuse, petits amis, car je peux faire des 


RS M À CENDRILLON 
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Fe Quand vient le soir, je m'enveloppe dans ma cape 
brune et, comme autrefois la fée, ma marraine, je passe 
dans les maisons où l'on pleure, où l’on a du chagrin. J'ap- 
porte une pièce d’or, des vêtements, des jouets. Je donne 
un sourire, un baiser, et je reviens chez moi le cœur en 


jête, car j'ai donné un peu de joie, un peu de plaisir, un peu 
de bonheur. » 
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LA 
CIGALE ET LA FOURMI 






4. Sur la route, 
il faut chanter... 


C'est l'été de la Saint-Martin, 

un été un peu triste : des arbres à 

moitié nus, des prairies JAUNES, 

des champs bruns jusqu’à l’horizon. 
Cela n'empêche pas les moineaux de s’égosiller au soleil; IS. 
croient l'été revenu. À les entendre, une | 
petite cigale, déjà tout engourdie, sent 
revenir ses forces. Elle aussi se met à 
chanter, à chanter de tout son cœur. Elle 
n’a pas mangé depuis hier, mais elle voit 
un rayon de soleil, et cela lui suit pour 
aujourd’hui. 

Perchée sur un brin ne elle 
écarte ses ailes vertes, et, comme aux plus 
chaudes journées d’août, elle crie à tous 
les échos: criss, criss, criss. 

Un grillon se réveille sous sa motte 
de terre. Lui aussi se met à chanter, et 

le brave laboureur, là-haut dans son 
champ, se sent si joyeux qu'il sifile à 
tue-tête. 
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1. Sur la route, 
I D faut chanter... 


C'est l'été de la Saint-Martin, 
un été un peu triste : des arbres à 
moitié nus, des prairies jaunies, 
des champs bruns jusqu’à l’horizon. 
Cela n'empêche pas les moineaux de s’égosiller au soleil; ils. 
croient l’été revenu. À les entendre, une 
petite cigale, déjà tout engourdie, sent 
revenir ses forces. Elle aussi se met à 
chanter, à chanter de tout son cœur. Elle 
n’a pas mangé depuis hier, mais elle voit 
un rayon de soleil, et cela lu sufhit pour 
aujourd’hui. | 

Perchée sur un brin d'herbe, elle 
écarte ses ailes vertes, et, comme aux plus 
chaudes journées d’août, elle crie à tous 
les échos: criss, cniss, criss. 

Un grillon se réveille sous sa motte 
de terre. Lui aussi se met à chanter, et 
le brave laboureur, là-haut dans son 
champ, se sent si joyeux qu'il sifile à 
tue-tête. 
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«Ils sont fous! bougonne une voix grognon. is sont t. 


Jous. Un rayon de soleil leur fait perdre la tête: » | 
C'est Dame Fourmi qui trottine, trottine, pressée. comme 
toujours. 


2. - Mes enfants, il faut qu’on travaille, 


« Is sont fous ! Ils sont fous ! », bougonne Dame Fourmi. 


Dame Fourmi secoue sa tête, fine comme une épingle 


noire, et ses toutes petites pattes S’agitent. Elle va, menue et 
rapide, du buisson à la prairie, de la prairie au buisson. 
Elle croise plusieurs de ses SŒUrS, Mais sans se retourner, 
sans s'arrêter; elle n’a même pas le temps de les voir. 

& A allez-vous si vite, Dame Fourmi? . 


| ValS auX provisions. L'hiver arrive. Il faut que 


Je remplisse mon grenier. 
— Que cherchez-vous, Dame Fourmi? Vous avez fait 
dix fois le tour de cette grosse pierre. | 


— J'ai vu un grain de blé perdu par le semeur. dé | 


voudrais l'emporter, mais 1l est trop lourd pour moi. Je 
cherche une compagne. » 
Deux fourmis accourent. Toutes trois S ‘approchent dû 


grain de blé, l’attrapent entre leurs pattes et avec peine Je 


traînent à travers le sentier. 


rx. 
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LE 


Dix, vingt, trente fourmis passent et repassent dans tous 
les sens. Le chemin est couvert de petits points’ noirs qui 
tracent mille dessins. 

Mesdames les Fourmis courent aux provisions. 


3. - Ouvrons nos cœurs. 


L'été de la Saint-Martin n’a duré qu'un jour. Un vilain 


nuage noir a avalé le soleil. Dans le sentier boueux, les 
files de fourmis ne tracent .plus leurs petits dessms noirs. 
Ces dames, bien au chaud dans leur maison, rangent leurs 
PrOVISIONS, car, si elles sont travailleuses, elles sont aussi très 
ordonnées. Ici les ärmoires où s’entassent les grains; là les 
étagères où sèchent les herbes parfumées. ns 

_ Elles se regardent avec de petits signes de tête qui 
veulent dire : 

S «L'hiver peut être long, notre placard est bien garni!» 
| _ Ecoutez, Dames Fourmis… N'entendez-vous pas ? Quel- 
qu’un pleure à votre porte. Allez voir, Dames Fourmis. 
= Une fourmi curieuse met son nez à la porte. La pauvre 


= 
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Cigale qui chantait si fort hier est 
accroupie par terre : ses ailes pen- 
dent, froissées et sales. Elle ne 
peut plus marcher. 

« J'ai faim, ma bonne voisine, 
j'ai froid, Ayez pitié de moi. » 

Allons, un bon mouvement, 
Dame Fourmi! Votre maison est }lS 
bien garnie : laissez-y entrer cette 
musicienne avec ses chansons. 





RB 


Dessin. — Représenter la Ciaule et la Fourmi. R 
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LA LAITIÈRE 
ET LE POT AU LAIT 
1. - Bonjour, Perrette. 


JACQUOT (10 ans, qui s’en va 
à l’école, son sac sur le dos). — 
Bonjour, Perrette, où courez- 
vous si vite ? 

PERRETTE. — Je vais à la ville 
vendre mon lait, mon petit ami. 
Tu vois, je me suis mise à l'aise : 
cotillon simple et souliers plats. 

JACQUOT. — Sans oublier 
votre gentil tablier blanc orné de dentelle. Vous êtes coquette, 
Perrette. | 





PERRETTE. — Il faut plaire aux chents, mon joli. Mon pot 
au lait sur la tête, comme cela, bien posé, les mains dans : mes 
poches, je ares tout le jour. 


JACQUOT. — Vous vendez beaucoup de lait ? 


_: PERRETTE. — Pas assez. Je n’ai qu’une vache, mais ee 
SE pense que bientôt, dans six mois, un an peut Être, Jen aural 
= deux... Mais, plus de bavardages. Je cours. à la ville. La. 
Le femme de Pépicièr me guette sur le pas de. sa porte. Les 
: _ # enfants | Lu i'atiendent ROUE aie à Fée: à. cuit : heures. Les se 


Ces, Non 
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JacouorT. — Je vais avec vous, bonne Perrette, car je me 
rends à l’école. Nous suivons le même chemin: nous cau- 
serons en route. | < 


2. - À quoi rêvez-vous, Perrette ? 


JACOUOT. — Vous le vendez cher, votre lait? 
PERRETTE. — Trente sous le litre, mon petit homme. 
JacQUOT. — Et vous avez combien de litres ? 
PERRETTE. — Douze litres, bonne mesure. 

JACQUOT.. — Cela vous fera dix-huit 
francs. | | 

 PERRETTE. — Comme il est savant, 
ce petit bonhomme! Oui, mon poulet. 
Et avec ces dix-huit francs, je passerai 
au marché. | 

JacOUOT. — Acheter un châle neuf 












DE ou un fichu de soie ? 
RAS CU | . PERRETTE. — Non pas, mon'garçcon, 


trois belles douzaines d'œufs que je 
mettrai à couver. J’élèverai bien une 
trentame de poulets. 
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_ JACOUOT. — Que vous 
vendrez quand vous les aurez 
bourrés de grain et de pâtée. 





. PERRETTE. — Oui, je les vendra, et, 
avec l’argent, j'achèterai. lj'achèterai... 
devine, petit ? 

JACQUOT. — Une bicyclette ! 

PERRETTE. — Oh ! oh! que non pas ! 
un Cochon, un cochon rose tout habillé 
de soie. Et puis, écoute, je l’engraisse 
et Je le revends un bon prix. 


UN 
Ët qui m'empbêchera de mettre en notre étable, 
Vu le prix dont il est, une vache et son veall 
Que je verrai sauter. comme ça... 


Patatras !.. mon bon lait ! à terre. un ruisseau blaric. 
JAcOUOT. — Pauvre Perrette ! 


- D 


3. - Adieu, beau rêve ! 


JACQUOT. — Pauvre Perrette, ne vous désolez pas ainsi. 


PERRETTE, San glotant. — Mais, mon pauvre ES VOIS-tu 
“tout ce qui m'échappe avec mon lait ! 


Adiëi veau, vache, cochon, COUvVÉE... 


Et les écoliers qui m'attendent pour déjeuner ! 
Et les bébés qui réclament à grands cris leur biberon ! ! 


Et l'épicière qui me guette sur le pas de sa por te !. 
LA JHE DE Lie. 
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Oh! mon Dieu! que faire ? Que je suis malheureuse ! 


JACOUOT. — Courage, bonne Perrette. -Vous avez trop : 


pensé à votré beau rêve, mais tout n’est pas perdu. Demain, 
vous aurez encore douze litres de lait et vous ne laisserez 
pas tomber votre pot, voilà tout. 

PERRErTE. — Mais tous mes clients qui n'auront pas de 
lait ce matin ?. 

JacQuOT. — Je vais vite S prévenir de votre actident 
L’épicière trouvera bien d’autre lait pour les bébés. Et les 
écoliers croqueront volontiers une barre de chocolat ce matin. . 
Allons, consolez-vous, Perrette. 

PERRETTE. — Brave petit homme ! Merci, merci. 

J'ai bien honte de rentrer chez moi. Voilà ce que c'est 
que de rêver tout haut ! Tout le monde va se moquer de moi. 
Pourvu qu'on ne m'appelle pas le Pot-au-lait ! | 


Dessin. — Le pot au lait de Perrette. 












. LE CORBEAU 
ET LE RENARD 


1. - Un beau fromage. 


F h 
15 on) 


= ji 


et Colinette, la bergère, 
== ff; à fait un délicieux fromage. 
nl E Elle l’a posé sur de banc, 
EF" auprès de la fenêtre, pour 


Ci 
d # 
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lui DÉÉtL BTE de sécher. Minet l'a regardée faire d’un air gour- 


mand et câlin. Comme 1l voudrait goûter à ce joli gâteau blanc 
comme la neige! Mais la bergère le menace du doigt. 


Si tu y mets la batte, 
Et ron, ron, ron, petit batapon, 
Si tu y mets la batte, 
Tu auras du bâton, ron, ron.…. 


Minet comprend très bien le langage de sa maîtresse, Il 
connaît le bâton, car il lui est.arrivé de tremper sa langue rose 
dans la jatte de lait. Il se tient sagement sur la marche, au bas 
de la porte, et fait semblant de dormir. Mais il ne dort que 


d’un œil et guette l'instant où la bergère s'en ira. Justement, 


elle va jusqu’au fourneau où cuit 
le pot-au-feu. C’est le moment. 


Minet avance avec pré- Le 
caution, s'étire, se frotte prés ___ 
du banc, allonge la patte. 7 | 
Frout…, un bruit d'ailes, une 
grosse tache noire qui l’aveu- _ 


_ gle; le fromage a disparu. ET. 
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Côa, le corbeau l’emporte dans son bec. Au voleur ! Au 
voleur ! . 


æ# 


2. - Une bataille de voleurs. 


Côa le corbeau s'envole avec le fromage. J1 cherche 
un coin tranquille où il va pouvoir le manger en paix. Mais 
Madame la Pie a aperçu le voleur. D’un coup d’aile, elle la 
rejoint sur sa branche. | 

La PIE. — J'espère bien que vous allez partager avec moi, 
Monsieur. F3 | 

Le corbeau né peut répondre car son bec serre fortement 
le fromage, mais il secoue la tête avec force : non ! non ! non! 


La Pie. — On ÿva bien voir! voleur ! voleur ! 
Comment, voleur, lui ? Et elle, cette Dame Pie qui cache 
dans son nid toutes sortes de trésors volés : un dé, une cuillère, 
_une bague même. C’est elle la voleuse, oui! 


=“ 
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Ah! si Monsieur 
Corbeau pouvait  par- 
ler !.. | | 

La pie, hardie, s’ap- 
proche, essaie d’attraper 
le fromage, mais le cor- 
beau, d’un coup de patte 
sur la tête, la force à 
reculer. Brusquement, il 
quitte la branche et s’en- 
iuit vers le bois. 

Ouf ! le voilà sauvé ! 
Bien à l'abri sous un 
chêne, 1l va goûter à son 
fromage. 


« Eh! borjour, Monsieur du Corbeau! » 


Bon, quelqu’ un | On vient encore le déranger !  Pau- 


vre Cr. 
3. - À qui le fromage ? 


Mais c’est quelqu'un de très 
poli, de ‘très bien, Côa a bien 
entendu. 


On l’a appelé Monsieur du 
Corbeau ! Côa se redresse, puis 
se penche et regarde au pied du 
chêne. 


Compère le Renard est là, 


plié en deux dans le plus gracieux : 


des saluts. 
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Eh ! bonjour, Monsieur du Corbeau, 
Que vous êtes joli, que vous me Sernbles beau ! 


Le. corbeau roule de pétits yeux . satisfaits. 

Le RENARD. — Cet habit noir vous va à ravir et votre plas- 
 tron est d’une blancheur ! ! Mes compliments à votre tailleur ! 
= Le corbeau ne se tient plus d’aise! LE TRE 

Le Renarp (de plus en. plus flatteur). — Avec un aussi 
beau plumage, vous devez avoir une voix ravissante. Cet 
habit noir dit un chanteur de talent. Qui me serait donc 
agréable de vous entendre ! | ER TE LE 

Le corbeau n’en peut plus. Ces tanibliments Jui font }  per- 


dre la tête. 
Et pour montrer sa belle VOIX, 


Îl ouvre un large bec... 


Pouf! Aux pieds du rusé Renard, tombe le blanc 
iromage !” Notre compère l'emporte et court encore ! 


Dessin. — Illustrez la fable. 





LE HÉRON 


1. - Bon voyage, Monsieur le Héron ! 


Monsieur le Héron va partir en voyage. 

s’est décidé enfin à aller rendre visite à une vieille cou- 
sine, Mademoiselle Cigogne, qui habite là-bas dans un village 
| d'Alsace perdu dans les cerisiers. 
| Îl est pr êt. Depuis huit jours, il 
ne pense qu'à ce voyage, car c’est pour 
lui toute.une aflaire. Songez donc ! Il 
n’a jamais quitté les bords de l'Etang 
Bleu. Mais au temps des autos, des 
express et des avions, il n’est plus 
- permis de passer toute sa vie dans 
un petit coin. Il se fait vieux: il est 
temps de se mettre en route. 
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Son train part à dix heu- 
res. IL est à peine neuf heures 
et demie ! Le voilà : 


Le Héron au long bec : 
emmanché d'un long cou. 


IL marche à grandes en- 
jambées sur le quai où s’EM- 
pilent ses bagages : des car- 
tons, des valises, un énorme 
parapluie: Il s’impatiente... 

Tu. hut, tu. hut.… L'ex- 
press entre en gare | 





2.- Vingt minutes d'arrêt + buffet. 


Monsieur le Héron a eu bien de la peine à trouver une 
place à sa convenance. Disons-le tout bas : c'est uñ difficile, 
un maniaque. Enfin, il s’est casé dans un coin, près de la 
portière, et regarde les champs, les bois, les villages, les clo- 
chers, défiler comme au cinéma. KA 

Boum ! Monsieur le Héron se cogne le dos à la banquette. 
IL fait la grimace. Boum! il a ‘été rudement secoué. C’est un 
arrêt. « Vingt minutes d'arrêt : bullet !», lui crie un employé 
complaisant. : | ré . 

Monsieur le Héron sent son appétit se réveiller. Il descend. 
De gentilles serveuses s'empressent. « Que désire Mon- 
sieur ?» | is. #14 | FU 
| MONSIEUR LE HÉRON. — Montrez-moi le menu du jour, S'il 
vous plaît. | | En 
| CREVETTES ROSES. CUISSES DE GRENOUILLES 

BROCHET DE LOIRE. TRUITE SAUMONÉE 


—. 
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MONSIEUR LE HÉRON. — Ce n’est pas mal, pas mal. Mais 
j'aimerais de la carpe aujourd’hui. Et puis, il n’est que onze 
heures ! Je ne déjeune jamais avant midi! 

— Messieurs les Voyageurs, en voiture ! en voiture !» 


3. - Ne soyons pas trop difficiles. 


Monsieur le Héron n’a que le temps de remonter en 
wagon. Îl rejoint sa place en grognant. « On ne trouve rien 
dans ces bufiets ! Pas même de carpe ! J'aurai bien dû ne pas 
me mettre en route. Que va-tl encore m'arriver ? » 

Pour oublier ses mal- | 
heurs, Monsieur le Héron 
tâche de dornur. Mais voici 
deux nouveaux voyageurs. 
IL faut se gêner un peu,'et 
Monsieur le Héron n’aime 
guêre se gêner. Sa maur- 
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valise humeur grandit. Il se trouve bientôt le plus malheureux | 
des hommes. Il est midi et demi et 1l n’a pas déjeuné 1 
Enfin, le train stoppe. Il court au bufiet, se précipite” sur. 
le 1 menu : | rt 
+ + ESCARGOTS AUX FINES HERBES 
TANCHES SUR UN LIT DE VERDURE... 
« Des tanches, c’est bien là le diner d'un Héron ; ! J'ouvri- 
rais pour si peu le bec !.. 
» Eh ! garçon, servez-moi. une carpe, je vous prie. 
— Pas de carpe, Monsieur. | 
— Pas de carpe! pas de carpe!» 
Monsieur le Héron sent monter sa colère. Son cou se 
hérisse, son bec s'ouvre... | 
Tu... hut ! Tu. hut ! L’express démarre dans un nuage de 
vapeur. Et Monsieur le Héron, tout penaud et calmé, voit. fuir 
là-bas le train ga emporte ses bagages... 


Dessin. — Les bagages de Monsieur le Héron. 
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VOICI NOËLT.. 


1. - Préparons la Crèche... 


Maman a descendu du gre- 
nier la grande boîte de carton où 
depuis Pautre année dorment les 

)) Te Personnages de la crèche. Avec 
ULB» précaution. elle sort chacun ‘d’eux 
eee de son enveloppe de papier de 

soie. Elle les dépose sur la table, 
car il est l’heure d’aller dormir. 

Quand on a dormi toute une 
année, on n’a plus sommeil. Les 
bergers de plâtre, les moutons 
d'ouate, l'âne et le bœuf de car- 
ton bouilli ont bien envie de se dégourdir les jambes et la 
langue. VER | 

_ « Ouf! s’écrie un berger qui joue de la flûte, qu'il fait bon 
sortir de sa prison. Vive Noël ! Répétons nos plus jolis airs 
pour le petit Jésus. Tila, lala, lalaire.…. 

— Îl faut que je m’exerce à faire une belle révérence, dit 


; sS à e \ 
. 4, 





la bergère qui porte un petit panier d’'œuis. 
— Hi ! Han ! Je vais encore soufiler doucement sur le petit 
“Enfant, dit l'âne aux pattes ‘peu solides. | 
— Meü ! meû ! Et moi aussi, dit la grosse voix du bœuf qui 
n’a plus de queue. F5 


ee 
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_— Bê! bé! Je suis bien malheureux, pleure un petit mou: 
ton. J'ai une patte cassée et on m'a laissé dans la boîte ! Je ne 
verrai pas le petit Jésus. » | 

| F 
| | 2. - Dans la cheminée. 


Près de la bûche assoupie sous les cendres, 
quatre paires de sabots sont rangés. Ce sont les 
sabots de François, Michel, Mini et Rosette. 
Tout le monde est couché dans Ja maison. Et 
les petits sabots, sachant qu’on né les entend 
pas, se mettent à bavarder. 










Le SaBoT DE Mimi. — Que : va me donner 
le petit Jésus ? Une poupée ? un ménage ? un 
album d'images ? Ma petite maitresse aime bien 
les poupées. 
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LE .-SABOT DE MicHez. — Hum ! hum! J'ai bien peur de 
recevoir une verge ou un martimet. Mon petit maître a été 
méchant ce matin et boudeur. F1, le vilain ! 


Le SaBor DE RosETTE. — Ma petite Rosetté a été bien sage 
depuis huit jours; elle a fait si gentiment sa prière ce soir. Je 
vais être gâté ! 

LE SazoT DE FRaANçoiIs. — Moi Patiatils un mécano. On 
on ne peut rien reluser à un peus g'aATCOIL. AUSSI : aimable que 
François. 

« Chut ! chut !…, chuchote la bûche d’une voix endormie. 
Minuit sonne ! Le petit Jésus va passer !» 


5. - Une dispute dans la cheminée, 


Les PiNCETTES. — Monsieur le Soufilet, vous pourriez 
nous faire un peu de place ! Nous voulons voir le petit Jésus 
qui va passer. La Büûche la dit: c’est l'heure. Avec votre 
gros ventre, que vous élargissez à Plaisir, on ne voit rien 
du tout. 


La PELLE. — Ne criez pas si haut, Mesdames les Pincettes. 
Ce n'est pas parce que vous êtes inséparables que vous avez 
tous les droits: les droits du nombre et de la force. Moi 
aussi, je veux voir le petit Jésus ! | 


_LE SOUFFLET, boussé des deux côtés. — Holà ! holà ! 
Mesdames, ne faites pas tant de tapage ! C’est sans doute Darce 
qu'on vous a s1 bien astiquées que vous voulez être aux 
premières places ? Moi aussi, je veux* voir le’ petit Jésus !: 


La BuCHE. — Si vous faites tant de tapage, le Pétif, Jésus 
ne passera pas. 
Les SABOTS, boudeurs. — Et nous ne recevrons pas de 


cadeaux. Chut! Taisez-vous ! 


46 VOICI NOEL !.. 


= 7 = PR RS RE 








Les ALLUMETTES, dans leur boîte, — De grâce, Mesdames 
les Pincettes. Si vous vouliez soulever un peu notre couvercle, 
nous pourrions peut-être voir le petit Jésus. 

Les Pincerres. — Quelles se débrouillent, celles-là ! 

La Pelle et les Pincettes bousculent st bien le pauvre * 


Soufflet qu'il s'étale à plat ventre et que toutes deux tombent, 
le nez dans les cendres !) | | 


Les SaBoTs, criant de joie. — Le petit Jésus est passé | 


‘Dessin. — Un sabot garti de bonbons. 
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LE NOËL DES PAUVRES 


4, - Le beau sapin ! 


Tandis que les petites orphelines rêvent de poupées 
et de ménages dans leurs dodos blancs, le Sapin de Noël 
étre ses longs bras trop chargés. Poupées, Ours et Pantins 
s'éveillent à la fois et se content leurs . 


secrets. 
La POUPÉE ROSE. — J'ai eu beaur- 


coup de chagrin de quitter ma petite 
maman. Elle était si gentille et si 
douce. Mais elle m'a dit en m’em- 
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plus de maman. » 

La PouPÉE BLEUE. — Moi 
aussi jai été dorlotée, gâtée. 
Voyez, on a si souvent fait ma 
‘toilette. que mes joues sont pâ- 
lies. Rosette a fait un gros Sa- 
crifice en se séparant de mol. 

L'Ours BRUN. — C’est pour 
faire plaisir au petit Jésus que 
François m’a donné pour le 
Noël des petits pauvres. 


LE PANTIN yÉSARTICULÉ. :. Jai fait tant de Ro avec. 


Michel ! J'étais son ami. JL a ne en me quittant. 


La Poupée ROSE. — Nous allons faire bien des heureux 
demain ! 
Le SaPiN DE NOËL. — Voulez-vous dormir, Lavarde. jé 


- fait un long voyage depuis la forêt. J'ai besoin de me reposer. 


Dormez, dormons tous. 


2, - La joie de Noël. 


Le beau sapin à. perdu sa parure de des Il paraît 
triste dans son coin devenu tout sombre. Mais quelle ] joie dans 
le gränd parloir ! C’est un ramage ‘d'oiseaux, toutes ces petites 


voix heureuses. 


Dodo, l'enfant do, l'enfant dorrmira bientôt. 


_ C'est Madeleine qui berce tendrement sa jolie poupée 


rose. Pauvre petite Madeleine qu n'a jamais connu Sa 


-brassant : « Tu feras le bonheur 
d'une autre petite fille qui n’a 
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= | | | | | 

« Une ! deux ! une! deux!» La mignonne Claudine de 
trois ans donne une lecon de gymnastique à son pantin qui 
se prête à toutes les. acrobaties. 


« Venez partager ma dinette !», crie Jeannette qui étrenne 
son ménage de porcelame à fleurs. 


_ Dansons la capucine, y à pas de sé ChREZ Tous... 


Trois fillettes ont la ronde avec leurs polipéss 
Sœur Marthe sourit dans sa cornette blanche, heureuse 
du bonheur de ses petites filles. 


Et, dans sa crèche, Jésus aussi sourit en tendant ses petits 
bras. 


3. - Le beau rêve de Mimi. 
Mimi s’est blottie câlinement sur les: genoux de sa petite 


maman et elle lui soufile à l'oreille : « Petite maman, je veux 
te dire tout plein de jolies choses. » 


MañaN. — Parle, ma chérie. | 
Mimi. — J'ai rêvé au petit Jésus cette nuit. 

MAMAN. — Parce que c’est Noël ! 

Mar. — Si tu sav als, maman ! Je 


l'ai vu le petit Jésus, tout petit, comme 
à la crèche. Et dans ses bras, "tu ne 
sais pas, il berçait une Jolie poupée. 


Maman. — C’est L&: un joli rêve, 
Mimi. | 
Mimi. — Mais écoute, petite ma- 


man. C'était ma poupée à moi, la 
poupée rose que j'ai donnée pour le 
Noël des petites orphelines. Et puis. 





, 
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il y avait beaucoup de petits anges autour du petit Jésus, et 
ils jouaient aussi avec des tambours, des trains, des poupées ! 
Et jai bien reconnu la poupée bleue de Rosette, l'ours de 
François et le pantin de Michel | 

Maman, — Comme je suis heureuse que le petit Jésus ait 
envoyé un si beau rêve à ma petite Mimi ! C'est pour la rémer- 
cier de son gros sacrifice. Vois-tu, chérie, tout ce qu’on donne 
aux petits pauvres, c'est au petit Jésus qu'on le donne. 

Mimi. — Je suis si contente ! le petit Jésus à joué avec ma 
poupée ! | | | | 


Dessin, — Un arbre de Noël. 


El 










F: F , : 


Fe. 
















ER ee M 
A 
pers *e 
RS LS 44 
a rte = 5 pl 
DV TEE 
et nf et EE 
NPA RRTeT E E | 
QE me che ds EE SE a 
FRS ÉTÉ ANTITE 
PERRET LE ET 
LE tr CR ee dE 
ane TUE 
3 Lil RL 






s At Are fe 


(era 


Ce 


Lester ire } Wééttéuss, di 


* 
Li 
19 
















sf 





R.Bresson 


DANS L’ARCHE DE NOÉ 


1. - Les cinq disparus. 


Ce soir de vingt-qua- 
tre décembre, on mène 
grand tapage dans l'Arche 
2 lesma ar) fl | A de Noé. Les autres soirs, 
; es = Re ie 4 ee < Le _DA De ra dès que la. nuit tombe, le 

V7 corbeau, Ja colombe et 
tous les oiseaux, la tête 
sous l'aile, dorment sage- 
ment. Les -grands et les 
petits animaux à quatre 
pattes : l’é “éphant, la girafe, 
le chameau, le bœuf, l’âne, le cheval, le chien, le chat, serrés 
les uns contre les autres, ne tardent pas à fermer les yeux. 






Mais, ce soir, nul ne songe à dormir. Pensez donc! On 
vient de s’apercevoir que cinq places sont vides. Là, entre la 
gtrale et l'éléphant, la case des chameaux est inoccupée. La 
vache cherche son compagnon le bœuf, et l'ânesse appelle en 
vain Son Ânon. 


= Que faire ? Le Ecbesis vient de parcourir les trois étages 
de l'arche. Î] n’a rien vu, rien découvert. La colombe est sortie 
dans [a nuit; elle a regardé sur la grande table, elle a fouillé 
dans tous les coins et recoins de la chambre, mais aucune 
trace. L’Arche de Noé ne peut dormir ce soir. 
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2. - L’Arche de  Noë en marche. 


« Il faut agir, dit le chien. Nos frères sont perdus, il faut 
aller à leur recherche. Qu’on allume toutes les Janternes de 
l'arche et que tous se rangent sur deux lignes. La colombe et le 
corbeau voleront d’un bout à l’autre de la colonne pour les 
renseignements. Nous, les chiens, nous prendrons la tête 
pour flairer la trace. Tout est prêt ?.… En avant, marche ! » 
= Sur deux files, en bon ordre, les animaux sortent de l’'ar- 
che. Derrière les chiens, le nez à terre, tous traversent la salle 
de jeu, se faufilent sous le billard. Rien, toujours rien. Par la 
porte laissée ouverte, toutes les. bêtes de l'arche pénètrent dans 
le salon, le salon plein de mystère avec ses rideaux de velours. 

Le canapé, les fauteuils, le Piano, tout est visité avec SOIN. 
Rien, toujours rien ! . | 

« Courage ! Courage ! crie la colombe qui vole en avant. 
Je vois quelque chose qui brille. » 

Vers le petit point brillant, toutes les Éd sont en marche, 
pleines d'espoir. 
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3. - En suivant l'Etoile. 


« Victoire ! victoire ! crie le chien chef de file. Voyez-vous 
ces hautes pattes et ces longs cous, là-bas dans l'ombre ? Ce 
sont nos chameaux, Mais qui sont ces personnages qui les 
montent ? Regardez.ces manteaux rouges, ces écharpes dorées. 
Où vont-ils ? Rattrapons-les. Une, deux, en route ! 
« Holà ! Holà ! les chameaux ! Où donc allez-vous ainsi ? » 
Etonnés, les trois chameaux s’arrêtent.  - | 
« Vous oubliez que c’est la nuit de Noël. Nous avons un 
rôle à remplir cette nuit-là. N'est-ce pas nous qui devons con- 
dutre les Rois Mages à la crèche ? 
— Âvez-vous vu le bœuf et l’âne ? 
_— Venez avec nous. » | 
Sur le tapis du salon, les animaux de l'Arche passent en 
silence, guidés par la petite lumière qui brille dans un coin. Les 
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‘voilà arrivés tout près. Sur un rocher de carton brille une 


étoile d'argent. Couché dans son petit lit de paille, Jésus sourit 
et, penchés sur Lui, le bœuf et l'âne le réchauflent de leur 


soufile. 


Toute l'Arche de Noé s'arrête. Les animaux sont éblouis. 


Dessin. — Les animaux de l'Arche de Noé. 





COUULES 
AVENTURES D'UN CHEVAL DE BOIS 


1. - Pauvre Coco. 


Coco est un brave che- 

val de bois. Il est fier de sa 
belle crinière et de sa 
queue qui traîne jusqu'à 
terré. Mais il s'ennuie, il se 
ù re S d désespère. Depuis trois 
| Noëls, il est suspendu au 
plafond des Nouvelles Ga- 
leries. Les petits garçons 
ne le regardent même pas. 
Tous net dés Camions, des trains, des autos, des avions. 
Le beau temps est passé .du cheval de bois et des soldats de 
plomb ! Pauvre Coco ! Il serait si heureux de porter un gentil 
cavalier et de le faire trotter, hop! hop ! Et le fouet qui 
claquerait : hue ! dia ! hue!. 





En ce commencement de décembre, le magasin est tout . 
illuminé. Petits garcons et petites filles viennent avec leurs 
mamans choisir des constructions, une poupée. Tiens, la ven- 
deuse monte sur l'escabeau. Est-ce lui qu’on achète ?.. Oh !.. 
Non ! c’est le gros ballon rouge, son voisin ! | 

_C’en est trop ! Il faut en finir. Dans la tête de bois passe 
une idée, une magnifique idée. Îl n’y a qu'à attendre la nuit. 
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2, - La hotte de saint Nicolas. 


Neuf heures. Tout dort dans le «ru 
magasin. On n'entend que les pattes 
fines de l’araignée qui glisse le long du 
mur et les dents de la petite souris 
grise qui grignote un vieux livre 
d'images. | 

Coco, à voix basse. — Mignonne . 
souris grise, J'ai besom de toi. Ronge 
avec tes. petites dents la ficelle qui 
m'attache au plaiond. 

La petite souris grise a bon cœur. 
Elle se met tout de suite au travail : 
Cnric-crac ! cric-crac ! cric-crac.. 

Crac ! La ficelle a cédé. Pai ! ! notre cheval de bois tombe 
lourdement ‘sur le plancher. D’un bond il gagne la porte 
qu'on n’a pas encore fermée, passe entre les jambes du 

garçon qui ferme les devantures et le voilà dans la rue. 
Sur le trottoir, il se heurte à quelque chose de- noir, 
_« Miaou ! miaou !» C’est'Miza, la chatte, qui grogne de colère. 

« Vous êtes un malappris, Monsieur. ». | 

Coco n'a pas même le temps de répondre qu'il est em- 
poigné par la crinière et plongé dans un trou noir. 

« Où suis-je ? où suis-je ? crie-t-il, affolé. 

« Dans la hotte de saint Nicolas », répond une bonne 
grosse Voix. 

Car saint Nicolas, en cette nuit du 6 décembre, fait sa 
tournée chez les enfants .sages. 





LES AVENTURES D'UN CHEVAL DE BOIS 89 





3. - Le sabot de Noël. 


Dans [a hotte de sant Nicolas ! Cela ne fait pas du tout 
| l’affaire de Coco. Il est d’ailleurs assez. mal reçu. 

« Quel est ce nouveau venu ? » dit la voix aigre d’une auto 
mécanique. 

« On était déjà assez serré », répond, bourru, un ours de 
peluche. ‘Eh 

_« J’en ai assez de cette compagnie ! » pense Coco. Hop ! 
hop! en bon cheval de course, il saute hors de la hotte et 
retombe sur ses pattes au milieu d’une route blanche. 

« Gnouc ! Gnouc !.. » 

. Qu'est-ce qui vient vers lui en aboyant ? Ah! ce n’est 
qu’un chien, un chien de berger tout crotté, au poil frisé. 
. LE CHIEN. — Où vas-tu, l'ami ? 

Coco. — Je vais courir le monde. 

LE CHIEN. — Par ce froid! 
Viens donc à l'abri chez moi. 
| Tu reprendras demain ton voyage. 
TRS Dans la campagne couverte 
EX TS EN LIT de neige, une maison grise. | 
DNS ED Ty. LE CHIEN, poussant une borte. 








— Nous voilà arrivés. 
\ NN « Meu… Que nous 
ÀŸ_  aménestu A? dit le 
L A bœuf. FRE 
y | — Bé.… bé. Un va- 
nu-pieds, un voleur, dit 
mms le mouton. | 
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— Silence, vous autres ! » 


La porte s’est ouverte. Le fermier para 
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LA PLAINTE DES JOUETS 


1. - Quel désordre ! 


Quel désordre dans la salle de jeu! Sür la table, pêle- 
mêle, s'entassent les pièces d’un mécano. Près 
d'un moulin qui n’a que trois ailes, un camion 
sans roues écrase un pauvre baigneur de cellule 
plem de bosses. . éd 
= Deux poupées oubliées sur un canapé ont 
l'air de bien s’ennuyer. Les cheveux à moitié 
arrachés, les joues sans couleur, les ‘habits 
déchirés, elles sont bien à plaindre. | 
Une grosse auto, un phare dé- 
loncé, le capot bosselé, S’appuie sur le | 
‘ cheval mécanique qui n’a plus ni cri 
_nière ni queue. | 
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D'une boîte à dinette s'échappent des soucoupes ébré- 
chées, des tasses sans queue, des soupières sans oreilles. 

Un ballon dort dans un coin, tout couvert de poussière 
avec une vieille balle dégonflée. MU 

Sur le bord de la fenêtre, un pauvre Pierrot, oublié, pleure 
sous l’averse qui dégoutte du toit. 
Tout cela est bien vilain à regarder. 


2, - Pauvres jouets ! 


« Nous sornmes bien malheureux ! Nous sommes bien 
malheureux ! » 

Ecoutez ! C’est la plainte des jouets qui monte dans la. 
nuit. 

LE MouLx. — Je ne tournerai donc jamais ? Pourquoi 


. n’al-fe pas quatre ailes comme les autres moulins ? Quand 
Paul me finira-t-1l ? . 


Le BÉBÉ DE CELLULO. — Aïe! Aïe! J'en al assez d’être 
écrasé depuis huit jours ! 


Le Camion. — Mon pauvre petit, cela n'est point de ma 
faute, si j'avais mes roues, je courrais vite at bout de la table ! 
« Nous sommes tous malheureux, tous malheureux !» 


L'AuTo. — Je suis bien à plaindre aussi, allez. J'étais si 
belle le matin de Noël où Paul m’a trouvée près de son soulier. 
Il m'a fait fête ce jour-là, mais depuis ! e 


LE CHEVAL MÉCANIQUE. __ Et moi! Je n'ai mêéine plus la 
force de me plaindre. 
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LES POUPÉES. — Qui prend soin de nous maintenant ? Per- 
sonne. Nous n’avons plus de petite maman. 


LE BALLON, — J’étoufte sous cètte poussière. 


LES ASSIETTES, LES TASSES, LES SOUPIÈRES. :— Nous n'avons 
pas été neuves longtemps ! 


« Nous sommes bien malheureux, bien malheureux ! » 


3. - Gomme une baguette de fée ! 


Marguerite à son frère Paul, qui bâüille devant la vitre en 
regardant tomber la pluie : | 


« Paul, j'ai rêvé à nos jouets cette nuit. Ils disaient tous : 
« Nous sommes bien malheureux ! » et ils avaient l’air de 
pleurer. » ul 


Tous deux regardent, honteux, leur salle de jeu en 
désordre. | | | 


Sans tarder, Marguerite va vers le. petit canapé où ses 
deux poupées l’attendent. Avec des gestes de petite maman, 
elle les prend l’une après Pautre, les essuie doucement, peigne 
leurs cheveux, les attache d’un ruban. Vite, une robe propre ! 


Paul ne perd pas une minute. Le moulin, fier de ses quatre 
ailes, tourne joyeusement. Le camion, muni de roues solides, 
attend son chargement et le bébé de cellulo, bien couché dans 
son berceau, se remet de ses bosses. 


Le ballon est débarrassé de son filet de poussière et reluit, 
Hambant neul. L’auto, réparée tant bien que mal, astiquée, 
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lavée, fait assez bonne figure. Îl n’y a que le pauvre cheval qui 


reste bien infirme ! 

« Viens goûter à ma diînette », appelle Marguerite. 

Dans les assiettes brillantes de propreté, des. gâteaux, des 
chocolats font des signes à votre gourmandise. 

Quel beau jeudi pour le frère et la sœur | 


Dessin. — Des jouets. 
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1.- Un tour de ville. 


Notre pauvre Pierrot se désole sur le bord de la fenêtre. 

« Miaou ! Miaou !.….» Tiens, voilà un compagnon ! Minet 
vient faire un petit tour entre les pots de géraniums. | 

«PI! Paf!», avec sa longue queue, Minet bouscule le 
malheureux Pierrot, qui perd l'équilibre et tombe, la tête la 
première, sur le trottoir. | 

« Ale ! aïe ! crie-t-1l ! Je me suis cassé le nez. Je dois faire 
une drôle de figure, mais cela vaut mieux que de laisser une 
jambe sur le trottoir. » \ 

:. Et, se irottant le nez et les côtes, Pierrot se promène dans 
la rue. Il est émerveillé. I] n'a jamais vu tant de monde, tant de 
boutiques. Tiens, on dirait le magasin où il.a passé tant de 
Jours à regarder défiler la foule. Oui, c’est bien la grande 
vitre où les enfants s’écrasaient le nez pour mieux voir. Il 


# 
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ceconnaît la danseuse rosé et les soldats de plomb, ses voisins. 
C’est là que Paul l’a acheté pour sa fête, cet été. 

Patatras ! une bicyclette a renversé Pierrot dans la boue. 
Le bel habit blanc ! Personne ne prend garde à lui; comment 
ces gens pressés verraient-ils ce tout petit bout d'homme haut 
comme la main ?. | MÉMPLEINR d 


2. - Gas de la marine : 


Pierrot ne se décourage pas pour si peu. Et, secouant la 
boue de son pantalon, 1l suit le trottoir, s'arrêtant à toutes les 
| devantures, en bon Parisien. 

"ce Mais, voilà ce qu'il me faut !» : | 
| Au-dessus d’une petite vitrine, en grosses lettres noires, il 
a lu : VÊTEMENTS DE POUPÉES. . | 

IL pousse la porte, il entre. Îl.est en si piteux état qu'une 
gentille vendeuse éclate de rire, mais, pleme de bonté, elle 
le déshabille et lui essaie un superbe costume de marin. 
Culotte marine, veste à col bleu, béret à pompon, rien ne man- 
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que. Pierrot a l'air d'un vrai mate- 
lot. Les mains dans ses poches, ül 
sifile d’un ai crâne : C’est rOUS les 
gas de la marine ! 

Que voit] sur une paricartes 


Ict ON REMET LES MAUVAISES TÊTES. 


C’est de mieux en mieux. 

En un tour de main on a arra- 
ché la pauvre tête au nez cassé et 
on Ja remplace par une -tête de 
porcelaine aux veux rIEUTS, aux 
cheveux blonds. 

_ C'est un joli petit marin qui | 
sort maintenant de là boutique merveilleuse, un: marin qui 
rêve d'aventures et qui chante à perdre haleine : | 





C’est nous les gas de la marine... 


3. - Un plongeon. 


« Marin ! Je suis Marin, se répète Pierrot avec AHÈES 
tion. Mais il me faut un bateau ! » 

Le voilà tout à coup devant la grille d’un immense jardin 
les Tuileries. 

Ïl va de découverte en découverte. Que la térre est grande ! 
Que le monde est beau ! 

«Mais si je ne me trompe, là-bas, ce sont dés tés cle 

navires | Lo 

En eflet, sur le bassin, glissent une douzaine de voiles 
blanches. Une vingtaine d'enfants les suivent des ÿeux. 
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« En avant pour la plus jolie voile !», s'écrie notre marin. 
Il plie les genoux, prend son élan et... ploc, il pique un plongeon 
au milieu du bassin. Quelques bulles sur l'eau, des cercles qui 
s’élargissent et c’est tout. Pauvre Pierrot ! Il est perdu ! 

Il est sauvé, au contraire ! Paul et Marguerite, qui sur- 
veillaient leur bateau, ont vu le pauvre matelot-tomber à 
l’eau. Avec une perche, Paul le ramène, tout trempé ! 

«Un marin ! Je le prends chez moi, dit Marguerite, le ser- 
rant sur sa poitrine ! Il remplacera notre pauvre Pierrot!» 

Et voilà comment Pierrot dormit ce soir-là dans le 
berceau où il dormait jadis, à côté du bébé de cellulo qui ne 
Ja jamais reconnu. 


Dessin. — Bateaux à voiles. 
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LE ROI BÉBÉ! 


1. - Fais dodo. 


À Fais dodo, Colas, mon b'tit frère, 
À Fais dodo, t'auras du lolo. 


Tout en tricotant près du 
berceau de Bébé, maman 
chante pour l’endormir. Mais 
les grands yeux bleus n’ont pas 
du tout envie de se fermer. 

Bébé regarde ses mains potelées, il remue ses petits pol- 
gnets et les doigts mignons se mettent en danse. 





C’est un jeu bien amusant. Un rayon de soleil passe tout 
à coup à travers la chambre : Bébé tend ses menottes pour 
l'attraper. 


Fais dodo, Colas, mon p'tit frère, 
Fais dodo, f'auras du lolo. 


Maman chante et Bébé l'accompagne de ses : a, a,a!Il 
gazouille comme un oiseau et semble dire dans son langage : 
« Pourquoi veux-tu. que je dorme, petite maman ? I ÿ à tant 
de jolies choses à voir lorsque l’on a des veux tout neufs. 
Laisse-moi regarder tes beaux cheveux tout dorés dans le 
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soleil. Comme je voudrais toucher 
les aiguilles brillantes qui courent 
entre tes doigts! Et ce petit rond 
de lumière. qui sautille au plafond, 
ce serait si drôle de jouer avec. 


Fais dodo, Colas, mon p'tit frère. 


Les grands yeux bleus se sont 
blottis sous les paupières, les longs 
cils s’abaissent. La petite bouche 
s’entrouvre comme une rose à demi PAT 
ouverte. Bébé dort. 


2, - Premiers pas. 


Depuis huit jours, Bébé a découvert une chose qui Va 


émerveillé. Quand il remue ses-pieds, sa petite chaise roule sur 


le parquet. Il a fait ainsi le long chemin 
qui va de la fenêtre au mur d'en face; 
il a même culbuté en passant une grande 
chaise qui a manqué de tomber. 

» : Ce soir, maman l'a assis sur le tapis 
avec tous ses jouets. Mais Bébé n'a pas 
envie de bercer la poupée de cellulo, ni de tirer 
les oreilles du chien de peluche. Il veut 





jambes. D'un coup de reins, il se redresse à 
moitié, le voilà à quatre pattes. Frout, irout, 
courons comme un petit lapin. Hop, hop, sau- 
tons comme une petite grenouille. Rou, rou... 


Bébé roule sur le tapis. Boum ! sa tête se cogne 





remuer, il veut se servir de ses bras et de ses 
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au vieil du fauteuil. Bébé va pléurer; mais non, il vient de 
faire une nouvelle découverte. 

Il serre le bras du fauteuil de ses deux mains et se met 
debout sur ses jambes. Puis il lâche une main et attrape l’autre 
bras du fauteuil. Bébé à fait deux pas ! Si on attrapait la che- 
minée maintenant. Les deux bras en avant, un peu branlant, 
Bébé avance ses petits pieds. Ça y est ! 

La porte s'ouvre : c’est maman. Elle tend ses bras à Bébé. 
Bébé sourit à maman, lâche la cheminée et, penchant à droite, 
penchant à gauche, il fait trois petits pas timides et tombe dans 
les bras de maman qui le mange de baisers. 


3, - La bonne soupe. 


Quand on veut devenir tout grand, tout grand, tout grand, 
Îl faut manger de tout énormément. 
ÎT jaut manger d'la soupe, d'la soupe, d'la soupe... 


Bonne-maman a beau chanter de sa voix qui tremble un 
peu, Bébé-ne veut rien entendre. Une bonne soupe au lait fume 
dans son assiette. Oh! qu'elle sent bon! Mais Bébé est de 
mauvaise humeur. IL ferme la bouche, pince les lèvres, serre 
avec lorce les quatre où cinq dents qu'il possède. 

Paf! Il vient de jeter à terre sa cuiller ! 

_ Papa ironce le sourcil, papa va gronder. 

Bonne-maman reprend, patiente, d’une voix si douce, si 

douce : 


Quand on veut deverir tout grand, tout grand, tout grand... 


Petite maman:le sécarile attristée. Elle prend [a cuiller, 
la remplit, Papproche de la petite bouche serrée. 
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_ « Voyons, Bébé, fais plai- 
sir à maman et à grand’mèére. 
N Tiens, ouvre la bouche, on 
Se > va manger la mignonne chè- 
vre blanche de grand-papa. » 

La petite bouche s'ouvre 
à peine. | e: 

La figure de papa s’éclaire. Bonne-maman Suit 

« On va. manger le petit âne gris qui fait : bi! han ! l» 

Ouf, une deuxième cuillerée a passé. 

«Le gros bœuf qui fait : meu! meu!» 

La bouche s'ouvre, large comme un four ! 

. Après l'étable, toute. la basse-cour a passé et l'assiette 

est vide. 





Dessin. — Le berceau de Bébé. 





MAUVAISES TÊTES, BONS. CŒURS 


1. - Jean-François 
(3 ans). 


Jean-François revient d’une 
| longue promenade avec mar- 
raie. Comme il est beau : 
tout en blanc. À peine marrame 
a-telle ouvert la porte que 
notre petit bonhomme, vi 
comme un écureuil, trotte par 
le jardm. 





MARRAINE. : — Viens vite, Jean-François, viens vite ! I] faut 
quitter tes souliers blancs et mettre tes sandales. 

Mais Jean-François est déjà lom et marraine est obligée 
de courir pour le rattraper. Ça y est ! il est pris et marraine 
a vite enlevé une chaussure et une chaussette. Pst. Jean- 
François s'échappe et, un pied nu, s’accroupit là-bas, derrière 
la grosse toufle de marguerites. Ur 

Marrame a bien du chagrin. Elle s’asseoit toute triste sur 
le banc vert. | | 

Jean-François trouve le temps long dans sa cachette. Il 
se lève, une boucle blonde apparaît au-dessus des corolles 
blanches, puis deux grands yeux bruns. Et ces yeux voient 
marraine, là, bien triste. 

Jean-François est auprès d'elle, sur le banc vert. 

« T'es pas contente, marraine ? » s 
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MARRAINE. — Oh ! non ! 

JEAN-FRançois. — T'as de la peine ? 

MARRAINE. — Oh! oui ! 

JEAN-FRANÇoIs. — Pourquoi ? | | 

MARRAINE. — Parce que jai un petit Jean-François bien 
vilain qui va s’enrhumer avec son pied nu. 

JEAN-FRANÇOIS, tendant ses deux pieds. — Chausse-le vite, 
marraine. l’as plus de peine, maintenant ? 

MARRAINE, — Oh ! non! 

Jean-François. — T'es contente ? 

MaRRAINE. — Oh ! oui !.. Et on s’embrasse et on rit si fort 
que les petits oiseaux, à moitié endormis, se réveillent et se 
mettent à chanter. 


2. - Encore Jean-François (4 ans). 


Maman a raconté l’histoire de. la crèche et Jean-François 
a eu tant de chagrm de voir le petit Jésus couché sur la paille 
qu'il a pleuré. Comme il doit avoir froid ce pauvre petit Jésus ! 
Et maman a dit : « Si tu es bien obéissant, bien sage, tu por- 
teras chaque soir un petit drap à l’Enfant-Jésus pour le 
réchaufier. » 

Jean-François a été si gentil toute cette semaine que le 
petit Jésus disparaît presque sous une pile de papiers. roses et 
bleus qui sont des draps bien chauds. 

Mais ce matin, une idée a passé dans la tête de Jean-Fran-: 
çois. En faisant sa prière devant la crèche avec maman, il 
a remarqué les dix petites bougies roses et vertes, et depuis il 
ne pense qu’à elles. Comme ce serait amusant de les allumer. 

Justement maman est occupée avec petit Pierre. Jean- 
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François va à la cuisine, prend la boîte d’allumettes. Comme 
un voleur il attrape.les dix bougies, les jette dans son tablier 
et. se cache sous la table ! 

Oh ! merveille ! l’allumette a pris feu, les dix bougies 
brillent comme des petits soleils. 

Mais maman a senti une odeur qui l’inquiète. Elle accourt. 
Déjà la flamme a léché Ja frange du tapis ! Vite, elle souffle les 
bougies et sort vivement Jean-François de sa cachette. Comme 
maman a l'air fâché et triste, triste. Elle entraîne Jean-Fran- 
çois devant la crèché. h 

« Jean-François, tu as été très vilain, tu as fait beaucoup 
de peine à maman et au petit Jésus par ta désobéissance. 
Enlève tes draps, ils ne peuvent plus réchaufier le pauvre petit 
Jésus ! » 

Jean-François éclate en sanglots : | 

« Pardon, petite maman. Je ne veux pas que le petit Jésus 
ait froid. Je ne le ferai plus jamais, jamais ! » 







3. - Et puis Françoise (3 ans). 


Françoise vient de faire une colère, 
ÉRÉRE de JT faut la voir secouer sa tête frisée et 
RU 6 7 = pra crier en tapant du pied : « Non. non et 
NAN” || _ non!» | 
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Mademoiselle Françoise se trouve si jolie dans la coquette 

robe rose que maman lui a mise pour une-fête d'enfants qu’elle 

ne veut plus la quitter. C’est l'heure du 
diner; sa bonne s’impatiente. | 

« Non, non, je ne veux pas ! » Et Fran- 
çoise s'échappe et se faufile derrière un 

fauteuil. Cette fois, c’est trop. Maman 
accourt, puis papa, le iront sévère. Îl re- 
trousse le bout de jupe rose et pan ! pan ! 
Ët maintenant, au lit! au ht! vilaine 
petite fille. 

Papa et maman sont à table. Le potage 
refroidit dans la soupière mais papa et 
maman.ne songent pas à se servir. Leur 
petite Françoise a été si méchante ! Tous 
deux ont le cœur serré. Maman baisse la 

E tête, car elle voudrait cacher les larmes 
que ses yeux trop pleins vont laisser échapper. Papa regarde la 
porte de la chambre avec des yeux si tristes, si tristes. 

Dans la chambre, cris et -sanglots ont cessé peu à peu. 
Françoise dort sans doute ? Une petite fille peut donc dormir 
quand elle a fait de la peine à papa et à maman ? 

© Tout à coup, on gratte à la porte. Papa se lève, ouvre. C’est 
Françoise, en longue robe de nuit, qui se Jette dans les jambes 
de papa en criant : « Je ne le ferai plus ! ! je ne le ferai plus. » 





c Dessin. — Les soulers de J ca EranEors. 





NOUS, DE LA PETITE CLASSE 


1. - Y a-t-il un menteur 
chez nous ? 


Trente bambins et bambines, 
groupés en demi-cercle, écoutent 
la. belle histoire de la chèvre de 
ce pauvre M. Seguin. 

On n'ose pas même respirer. 
On entend le serin qui joue dans 
sa cage, le tic-tac de la pendule, 
le glouglou de l’eau dans le bocal 
où saute la jolie grenouille verte. 

« Je veux aller dans la montagne, Monsieur Seguin ! » 
Jacques pousse un cri. La petite grenouille verte vient de 
sauter sur ses genoux; hop ! la voilà sur la chaise de Jeanine, 
Sur le bureau. Bambins et bambines se lèvent en désordre. Il 
s’agit bien maintenant de la pauvre chèvre que le loup va 
manger ! 

Mademoiselle prend un air grave. Elle attrape vite la 
grenouille et la remet dans son bocal. Mais, surprise ! où est 
le couvercle à trous ? Quelqu'un a donc caché le couvercle 
pour faire échapper la grenouille ? 

« Qui a enlevé le couvercle ? » 

Personne ne répond: pas une main ne se lève. 

« Qui a enlevé le couvercle ? » 

Rien, rien 





LI 
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Mademoiselle est triste, triste, on di-. 
rait qu’elle va pleurer. Il y a donc un | 
petit menteur chez nous? 

On fait la page d'écriture en silence, 
dans un silence lourd de chagrin. 

Tout. à coup, une petite man se 
lève, timide. | | 

_ «C’est moi, Mademoiselle, qui ai fait 
sauver la grenouille. » 

Ouf! on dirait que cette chose qui 
pesait sur le front, sur la poitrine vient de 
S bye: < on dirait que Mademoiselle sourit. Il y a un petit 
taquin dans la classe, il n’y a pas de menteur. - 





2, - Pardon hour CE 


C'est la leçon de eq unie leçon très amusante. 
On chante avec toutes sortes de gestes la vieille chanson : x. 


Mon âne, mon âne a grand mal à la tête, 
Madame lui fait faire un bonnet pour sa jête. 


Les jolis bonnets pointus qu’on fait avec ses bras levés au- 
dessus de sa tête! Mais à Aria deux chapeaux au premier 
rang. . AU s x 

« Laure, Gabriel! que faites-vous ? » 

Nos deux bambins se battent.! une vraie lutte avec coups 
de poings et coups de pieds. Mademoiselle fait les gros yeux. 

« Venez ici, Laure et Gabriel. C'est bien laid ce que vous. 
avez fait. Il faut vous embrasser et n'être plus méchants. » 

Laure tend sa joue, mais, Gabriel, boudeur, tourne le 


ah 
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dos. Oh ! le vilain ! La lecon de gymnastique continue mais « on 
n'a plus d’entrain pour chanter : 
| Et des souliers hilas, la, la, 
Et des souliers hlas !... 


L'heure de la prière a sonné. « Répétez après moi, dit 
Mademoiselle : Bon, Jésus, nous vous demandons pardon pour 
Gabriel qui a été méchant et vous a fait de la peine.» Les 
petites voix dociles répètent de tout leur cœur. | 

«Au nom du Père... » Comme des moineaux, les écoliers 
s’envolent. Le -dernier, Gabriel quitte la classe, éourt vers 
la petite Laure et, l’entourant de ses bras, pose sur sa L'joue un 
gros baïser. 


3. - La bonne action des tout-petits. 











Mademoiselle à parlé ce matin des bons papas 
et des bonnes mamans qui, n’ont plus de petits 
enfants, qui sont vieux, malades et que soignent de 
bonnes religieuses pour faire plaisir au bon Jésus: | 

Barmbins et bambines ont écouté, les larmes 
aux yeux, Que pourrait-on bien faire pour ‘aider 
lès petites Sœurs des pauvres, pour donner un 
peu de joie aux pauvres vieux ? 

_ A la récréation, un petit groupe s’est 
formé. Jeanne, six ans, explique avec 
gestes une belle chose qu’elle a trouvée 
toute seule dans son bon petit cœur. 

« Bravo ! Bravo !..» Comme 
des fous, on court vers Mademoi- 
selle. On parle tous à la fois, on. 
lève les mains. 
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€ Qu’ y a-til mes petils ? Expliquez-vous, 
Jeanne. » ns. : 

JEANNE. — Mademoiselle, pour lé plai- . 
sir aux bons vieux qui n’ont plus de petits en- 
fants, si on allait leur chanter notre jolie chan- : 
son de l’Ane qui a mal à la tête ? | 

« Et leur danser : Gentil coquelicot, Mes- 
dames ! ÿ, crie toute la bande. | 


. JEANNE. — Et puis on apporterait tous les 
JOUrS ‘un peu de son dessert et de son goûter. ; 
MADGMOISELLE, heureuse et émue. — Oh! la belle idée ! 


C'est dit. Nous allons répéter nos plus belles chansons et nous 

irons, avec un panier plein de bonnes choses, sonner chez les 

petites Sœurs ! | | L 
Bravo pour la petite classe ! 


Dessin. — Un panier de friandises pour. les petits VIEUX. 
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LE CIRQUE DES CASSE.COU 


1. - La troupe Mistigri, 


Je me présente : Mistigri, chat 
de gouttière. Un habit tout simple 
en poil gris tâché de noir. Une 
queue écourtée qui porte encore la 
marque des taquineries des mauvais 
sujets. Des yeux verts avec un point 
d’or, des.yeux plus très jeunes, mais 
qui n'ont pas besoin de lunettes. 
Depuis dix ans, chef de la troupe 
Mistigri, au cirque des Casse-Cou. 
Je suis clown et acrobate. 





Et voici ma troupe : M. Toto, jeune chien sauteur. Mie Lili, 
cette jolie chatte toute blanche qui sort un bout de langue 
rose : c'est une danseuse de corde, Mie Titi, la plus petite 
danseuse du monde, la mignonne souris: blanché qui remue 
d’aise sa line queue. 


Et voici Mie Ditou, la perruche, qui sait de si johes choses, 
et M. Jaunet, le canari qui chante à ravir. Toute la troupe 
Mistigri vous salue!  : | 
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C’est une troupe connue : elle a été partout applaudié. 
Vous allez en juger, mes petits amis. Nous allons vous donner 
de suite deux petites représentations. =. 

Et rataplan | et rataplan !.… Bou-oum ! Bou-oum ! Rata- 
plan, plan, plan ! | 


). - Première. Représentation. 


Plan! Rataplan! Plan! Plan! Qui donc. 
joué du tambour avec tant d’entrain ? C'est 
Mistigri, le clown. Un petit feutre pointu danse 
sur le haut de sa tête et il fait sauter ses baguettes 
à qui mieux mieux. Un silence. Ditou, la perruche, annonce : 
Acrobaties de Mistign. ARE MU EE 

Mistigri laisse là tambour et baguettes. De son chapeau 
pointu, il fait un salut comique, pirouette une fois, deux jois, 
puis saute d’un bond au trapèze qui se balance à trois mêtres 
du sol. fl se lance à droite, à gauche, se suspend sur deux 
pattes, et retrouve SON équilibre. Tout d’un coup. il décrit dans 
l'air une grande courbe et retombe sur ses quatre pattes. Une 
| pirouette, et le voilà de nouveau avec son petit chapeau. 





Lili et Titi, danseuses de corde! crie Ditou. e 
La corde est tendue d’un bout à l’autre du cirque. Les 
deux danseuses, toutes blanches, y grimpent agilement. Leurs 
petités pattes glissent, légères; elles tournent comme des 
toupies. 7? | ÈS | 
Mistigri s'approche juste au-dessous de la corde; 1l 
fait le gros dos. Hop! Lili s’élance et se tient en éauihbre 
sur le dos du clown. Hop ! hop! la petite souris blanche, d’un 


Le 
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joù saut, retombe sous les pattes de Mistigri, qui fait semblant 
de la manger. 
Bravo ! Bravo ! 


35. - Dernière représentation. 


Plan ! Rataplan ! Plan, rataplan, plan, plan ! C’est Mistigri 
qui ouvre la séance, toujours coïflé de son chapeau pointu. 

Lili et Titi, coquettes dans leurs robes blanches, soutien- 
nent un cerceau au-dessus de la corde lisse. Au fond apparaît 
Toto, le caniche tout bouclé aux yeux pleins d'intelligence et de 
malice. Îl s’avance à petits pas; tout d'un coup, il se ramasse 
sur lui-même, fait le gros dos; ses pattes grattent le sol; il fixe 
le cerceau, calcule son élan, et, hop ! il passe au travers ! Mis- 
tigri, grimpé sur un vieux tonneau, lève son chapeau pointu, 
dressé sur ses pattes de derrière. 
Hop ! Toto, d’un boud, à passé 
par-dessus. Après deux cabrioles, 
il salue gentiment, en secouant sa 
tête frisée. 

Maintenant, Lili s’installe sur 
le dos de Toto; elle frappe de sa 
petite baguette et le voilà qui 
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court ventre à terre autour de la piste ! 


V 






Lil, debout, danse sur le dos de Toto 
qui trotte, galope, saute le vieux ton- 
neau, et file comme le vent. 





BA Mistigri fait rouler 
a a ses rataplan. Jaunet, le 

3 ÉtRVeE care AE tete, Us # ) S : | pe EN 
Voett0 ee  serim, ségosile avec 


ses kiriki et Ditou 
chante à tue-tête ! Vive 
la troupe Mistigri! | 


. Dessin. — Le chapeau de clown de Mistigri. 
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GRISON, L’ANE SAVANT 


1. - Un bon élève. 


« Approchez, approchez, mon- 
sieur Grison. Venez montrer à cette 
aimable société combien vous êtes 
savant. Faites honneur à votre 
maitre.» | | 

Un âne au poil gris un peu 
râpé s’avance en remuant ses lon- 
gues oreilles. 

« Monsieur Grison, vous allez à l’école ? 

— Hi! han! fait l'âne en | baissant la tête — ce qui veut : 
dire :. out. | | | 

— Vous êtes un élève appliqué, écoutant bien son maître ? 

— Hi! han ! oui ! oui ! répond la grosse tête branlante. 

——" N'étès-vous pas un peu bavard ?» | | 

La tête grise se balance de droite à gauche : hi! han! 
ce qui veut dire : oh ! non! UN | 


- «Un peu entêté peut-être ? » | 
Le brave Grison baisse la tête, timide, un Eee honteux, 
€ Voyons, quel âge avez-vous ? » 


LA ‘âne frappe le ‘sol de son sabot, une, deux, trois, quatre, 
nd jois. 
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«Cinq ans, très bien. Quelle heure est-il ? » 
Le sabot frappe de nouveau : ‘un, deux, trois. 
«Trois heures, c'est parlait. 

— Montrez-nous le nord.» 

Grison se dirige droit au fond. 


«Monsieur Grison, vous aurez la croix. d'honneur. » 


2. - Les saluts de Grison. 


‘ «Monsieur Grison, vous voyez ces petits garçons et ces 
petites filles qui vous regardent avec des yeux étonnés. Mon- 
trez-leur que vous savez encore beaucoup de choses et que 
vous les connaissez bien. 


» Saluez l’entant le plus aimable, le pus poli. 
— Hi! han! Grison s'incline avec cérémonie devant Mini, 
Ja brunette au ruban bleu. 


__ — Montrez-nous le garçon le plus courage, le plus 
brave. 


— Hi! han! chante l'âne dant Fran- 
çois. François ne pleure jamais, même s’il se 
fait une bosse en tombant. 


— Allez secouer le plus paresseux s’il 
vous plait. » 


Bien des têtes brunes et blondes essaient 
de se cacher. 
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Grison pose sa patte sur les genoux de Pierrot, le gros 
jouiflu qui suce son pouce. 

« Quelle est la plus curieuse de ces petites fille ? 

— Hi! han! hi! han! Grison s'arrête devant Rosette qui 
devient rouge comme la crête du coq. 
= Saluez la plus bavarde, Monsieur Grison. 


— Hi! han! hi! ban! cette fois, Grison secoue sa bonne 


tête grise, avec un air de malice, devant chaque petite robe, 
bleue, rose où verte ! » 


Tous les garçons éclatent de rire. 


3. - Pourquoi il faut aimer Grison. 


« Alors, mes petits amis, que dites-vous de mon Grison ? 
PiERROT. — Je ne l’aime pas, il m’a appelé paresseux ! 
PRESQUE TOUTES LES FILLES. — Ïl est vilain ! 


François. — Parce qu’il vous a dit vos défauts ! Ah ! les 
filles ! | 


_ ROSETTE. — Il est très mignon. Il m’a appelée curieuse, 
mais je > aime bien quand même. Il est si doux avec ses bons 
yeux caressants. 


Miche. — Et puis, 1 travaille très fort; il tire FI lourdes 
charrettes. 


Mau. — On dirait que son pauvre dos a eg bien des 
coups de bâton ! 
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FRANÇOIS. — Et le jour des Rameaux. quand tout le monde 
chantait et coupait des branches sur le chemin, c'était sur 
un âne que le bon Jésus était assis ! | 

Mir. — Vive Grison! Allons lui chercher une belle 
varotte ! » | 


Dessin. — Une belle carotte pour Grison. 





UN DRAME EN TROIS TABLEAUX 





Premier tableau. 


Dans le terrier de Courte-Queue, 
le’ père lapin. La mère, Blanche- 
_ Oreille, s’apprête à sortir: Grisette, la 
grand'mère, raconte une histoire à 


Jeannot, le lapereau à l'air espiègle. 


 GRISETTE. — Et le renard le man- 
gea !.. Tu entends, Jeannot ? Le petit 


: HÉtré a quitté son gite en l’absence de sa maman et le renard 
n’en a fait qu'une bouchée. 


JEANNOT, qui veut faire le malin. — Oh ! moi, 


il ne m'aurait pas attrapé. J'aurais couru bien 
fort. Je me serais caché derrière les houx et il 
aurait pérdu ma trace. 

“GRAND'MÈRE. — Mon pauvre petit, 
crois-en [a sagesse de ta grand’mère et 
‘obéis à ta maman. Les ‘enfants qui. 
veulent faire à leur tête sont toujours 


punis. 
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Maman BLANCHE-OREILLE. — Oui, mon Jeannot. Ecoute les 
conseils de grand’mère. Je vais aux provisions. Sois bien sage 
et ne quitte pas ‘notre logis. | 

JEANNOT. — Mais non, maman. 

Blanche-Oreille est partie. On voit là-bas dans l’ombre la 
tache claire de son oreille. Grand’mère s’est assoupie dans son 
coin. Elle dort... | | 

À petits pas, sans bruit, Jeannot se glisse hors du terrier. 


Deuxième tableau. 


Dans le bois, autour: du terrier La nuit est tombée. Il fait 
très noir. Les -arbres balancent de grands bras. Jeannot à 
peur, il tremble, raais 1l avance quand même. 

= Hou ! hou !.… Est-ce le loup ?.… Non, ce n’est que le vent dans 
les branches. 

« Voici quelqu'un‘! Mais je ne reconnais pas ce long mu- 
seau, ces oreilles pointues, cette queue qui balaie la terre. 

— Bonjour, mon petit ami. 
=. — Bonjour, Monsieur. 
_ — On se promène au clair de lune ? 

— Qui, Monsieur, mais il n’y en 
a pas de lune ! 

—_ On na donc pas peur ? 

— Oh! non, Monsieur, je n'ai 
jamais peur. 

—_ Pas même de Maître Renard : ? 

— Je ne le connais pas. 

— On va faire connaissance, mon 
petit bonhomme ! » 
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Et Le renard — car c'est lui — 
se jette sur notre pauvre Jeannot, 
qui disparait dans la gueule du 
rusé compère ! 


TMS SR OS OO ON OO OÙ 8 à À à à à à 


JE FES 
Se pourléchant de plaisir, le f ET sut vu ud 
Renard crie au Lièvre-àl’oreille- | (Re 
cassée qui gite près d'ici et est 
cousin de Courte-Queue : 

« Mon ami, dites à votre cousin 
que son fils a un goût de chair fraîche 
vraiment délicieux ! Faites-lui mon com- 
phiment !.. » 





LT 


Troisième tableau. 


Dans le terrier de Courte-Queue, Grand’mère dort 
toujours. Blanche-Oreille revient avec une grosse betterave. 

« Viens ici, mon Jeannot! Viens voir! Je t'apporte une 
belle betterave sucrée ! » 


Rien, rien... 


BLANCHE-OREILLE. — Où es-tu, mon petit? Ne te cache 
pas. À Grand’'mère qui se réveille : où est Jeannot, grand'mère : 2 


… GRAND'MÈRE. — Il était Là tout à l’heure. Mais jé me suis 
endormie. Malheureux enfant ! Il s’est échappé ! 


BLANCHE-OREILLE, fout ert larmes, — Oh! grand’mère ! 


ce n'est pas possible ! 
LA JOIE DE LINE, | 7 
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CoURTE-QUEUE, enfrant. — Bonsoir, mes enfants. Mais 
qu'y a-t-il ? Blanche-Oreille, ma mie, vous pleurez ? 
BLANCHE-OREILLE, sanglotant. — Notre Jeannot a quitté 
le terrier ! | 
.… CourTE-QUEUE. — Le polisson ! Je vais le fouetter d’impor- 
tance ! Je me lance à sa poursuite. Il ne doit pas être loin ! 
| LE LiÈVRE-a-L'OREILLE-CASSÉE, accourant tout essoufflé. — 
Ne sortez pas, mon cousin, c’est inutile. Notre pauvre Jeannot 
n’est plus. À peine sorti du terrier, Maître Renard l’a rencontré 
et n’en a fait qu’une bouchée ! 
Pauvre maman ! pauvre papa! pauvre grand’mère ! 


Dessin, — Jeannot Lapin. 
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Le poulailler, à la nuit tombante. Juchées sur leurs 
 perchors, les poulettes vont s'endormir. Leurs petits yeux 
noirs chgnotent, car le marchand de sable à passé. 


Blanchette, la mère pondeuse, est en grande conversation 


avec Jaunet, le superbe coq au plumage doré. Is parlent à 
voix basse. 


Mais quelqu'un a collé son oreille à __ er 
une fente du mur en planches qui ferme | saut NE nn. | 
le poulailler. Cest Tend-l'Oreille, la cane QU fi file 
sauvage, qui est très curieuse. Elle ne perd RS 
«pas un mot de la conversation. JENR 


JAUNET: — Oui, ma chère Blanchette, lee À 
nous fétérons demain l'anniversaire de : Ÿ "ins 
vos huit enfants par un vrai festin. Je $ 
sais une cachette où nous trouverons de 
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“ 


beaux grains dorés et la plus succulente 
pâtée. C'est demain jour de marché, la ler- 
mière sera absente toute la matinée, nous 
nous coulerons dans son celher et. nous 
ferons un repas de princes ! Te- 
nez-vous prête à mon premier 
cocorico. Nous ne partirons qu’à 
mon second appel. | 








BLANCHEITE..— Merci, 
Jaunet, à demain! 





ro. De ee La CANE SAUVAGE, 
Rp MER Pr __ derrière les blanches. — 
Res UN ee = C'est bon, c’est bon! Je 

x connais quelqu'un qui se 
régalera avant vous. Je vais vite prévenir mon vieux cousin, le 
canard de Barbarie, et rira bien qui rira le dernier ! 





Deuxième acte. 


Le matin, à l'aube. Le soleil n’est pas encore levé. Les pou- 
lettes dorment encore sur leurs perchoirs. Blanchette, éverllée, 
surveille à l’entour. Elle n’a: pas très bien dormi, car sa petite 

conscience de mère poule n’est pas tranquille. C'est tout 
” simplement un vol que ce festin ! Jaunet est dans la cour et 
| tourné autour du mur en planches. a ÉS. 
Qu'est-ce qu'il voit par terre ? On dirait LL? 
dans la boue des traces toutes fraiches, des 
traces de pattes, de pattes palmées. Il fait signe 
à Blanchette qui, d'un saut, les rejoint. 





JauNET. — Tu vois, Blanchette, Reconnais- 
tu ces traces ? 


UNE COMEDIE EN TROIS ACTES 99 








BLANCHETTE — (C’est la 
cane sauvage, 

JAUNET. — Oui, elle est 
venue nous écouter hier soir. 

BLANCHETTE. — Alors, elle 
va manger notre festin. 

JAUNET. —. Ecoute, Blan- 


chette. Nous allions nous 
rendre voleurs ! “Mais. nous 
allons jouer un bon tour à la 
cane sauvage. La fermière est 
SR dans son cellier, je vois de la 
Ce. CNP Jumière, Je vais chanter très 
CR iort. La cane et son cousin vont 

accourir. Îls vont rentrer dans 
le cellier et... la fermière leur fera leur aflaire ! 

BLANCHETTE. — Bravo, Jaunet ! Tu as bien de l'esprit. 

Jaunet se dresse sur ses ergots et lance à tous les: échos un 
retentissant Cocorico ! 





Troisième acte. 
La CANE SAUVAGE, dans les roseaux. — At Sous entendu, 
mon cousin ? C’est le signal. Courons vite, car au deuxième 
COCorico, ce sera trop tard. | | 

LE CaNARD DE BARBARIE. — Oui, je viens, ma charmante 
cousine. J’ar fait un brin de toilette. Prenez mon bras. 

Et bras dessus, bras dessous, clopin-clopant, cahin-caha, 
le canard et la cane vont en se dandinant du côté de la ferme. 
Du poulailler, à l'abri des planches, Blanchette et Jaunet les 
regardent se diriger vers le cellier. La lumière y brille, la fer- 
mière est toujours là. 

. JAUNET. — Les voici près de la porte entrebâäillée. 


&— 
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BLancuerre. — ls entrent... Attendons ce qui va se passer ! 
_ Hithit hi! Des cris, des battements d’ailes. Hi ! hi !encore 
des cris et des battements d'ailes, puis plus rien: Jaunet et 
Blanchette n’osent bouger. L 

Tout à coup, la porte du cellier s'ouvre, la fermière paraït, 
la figure épanouie d’un bon rire. Elle. tient d’une main les pattes 
de la vieille cane bien grasse et de l’autre celles du canard au | 
plumage bleu. | E- 

BLANCHETTE, à Jauriet.— Je ne regrette pas d’avoir fait 
prendre ce vieux gourmand et cette vieille curieuse, mais je ne 
veux pas d’un festin volé. Restons-là mon ami, et attendons 
le bon grain de la fermière !.. \ _ | 


Dessin. — Le coq et la poule. 
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sucre, une bande de bonshommes 

barbe qui étendaient leurs longs 
bras poudrés de blanc et qui avaient 
l'air de lui faire signe. 

« C’est la montagne », a dit 
maman Ratonne, à-qui il a fait part 
de sa découverte, la montagne cou- 
verte de neige et le bois de sapins. | 

Ratitou ne mange plus. Ratitou 
ne dort. plus. Ratitou ne pense plus 
qu’ au ab de pain de sucre et aux bonshommes blancs. | 





2, - Une découverte. 


Ratitou vient de découvrir une drôle de chose. C’est PS 
c’est plat, un peu Tecourbé en avant. C'est en bois, en bois 
verni. C’est curieux. nes 
| « On voit bien que tu n’as jamais rien vu, dit maman 
Ratonne, en haussant les épaules. Ce sont des skis. Tout le 
monde en a ici. On peut marcher dans la neige. On grimpe. 
jusqu en haut de la montagne, puis on se laisse glisser en bas” 
à toute vitesse. 
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1. - Ratitou. 


C'est un jeune rat très éveillé. 
Il est né au début de l’automne dans. 
le grenier d’un vieux chalet perdu dans les neiges. Du matin 
au soir, 1l trottine. de-ci de-là. Il fourre partout son petit 
nez. Îl se glisse dans les plus petites fentes et deux fois même 
sa longue queue s’est prise. Il a eu bien mal et bien peur. 





Mais 11 veut tout voir, tout Savoir, tout entendre. 

Hier, il a grimpé le long de la plus haute des poutres : 
habillées de toiles d’araignées et il est arrivé jusqu'à Ja 
lucarne du toit. Ce qu’il a vu au dehors l'a émerveillé. [Il a 
VU un géant de pain de sucre qui touchait le ciel de sa 
"4 RTS per pointe, Et tout autour de ce pain de 
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— Voilà mon afiaire! » s'écrie Ratitou. Et avant que. 
maman Ratonne soit revenue de son étonnement, elle aperçoit 
son, Ratitou en bas, comme un point gris sur la neige. 

Maintenant, il s’agit de chausser les skis. Ratitou les pose 
bien d’aplomb, l’un près de l’autre; il place ses deux pieds sur 
chaque planche et serre les courroies. Il s’accroupit, saisit les. 
deux cannes et se relève. Patatras ! les skis glissent; le voilà 
sur Son derrière. Mais ça ne va pas du tout ! Et ce gros bon- 
homme de sapin qui a l'air de se moquer de lui! Éssayons 
encore. Nous voilà en équilibre cette fois. C’est merveilleux. 
La neige a beau briller tant qu’elle peut sous le soleil, Ratitou 
ne voit que le bout de ses planches. Il a belle allure, vraiment, 
avec ses oreilles dr essées,. ses yeux écarquillés, ses moustaches 
‘en bataille, 
Ratitou fait du ski ! 


PR 


3. - Pauvre Ratitou. 


S’1l essayait de descendre maintenant ? Cela doit être très 
amusant. On n’a qu’à se laisser aller. Ratitou fait le gros’ ‘dos, 
rate un virage et, avant de savoir ce qui lui arrive, le voilà s sûr. 
le dos, les skis en l'air, les coudes meurtris. Aïe ! aïe! Il crie, 
il appelle, il pleure, mais personne. Rien que le vent dans LS * 
sapins, qui silfle d’un. air moqueur. Mais Ratitou est brave : 
c'est un. vrai skieur. Le voilà de nouveau en équilibre. Il se 
couche presque sur ses skis: et se laisse emporter sur la pente 
_à toute vitesse. | | 

«@ Aïe! Aïe! maman! au secours ! » Que s'est-il passé ? 
.… Deux bouts d'oreilles grises, un bout de queue qui s’agite 
au-dessus de la neige. C'est tout ce qui reste de Ratitou ! 
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Ratitou est enterré dans la neige !.…. Mais voici deux pattes 
qui se démènent, un museau qui pointe. Ratitou, presque tout 
entier, qui sort de son trou de neige comme un diable d’une 
boîte. Mais quel Ratitou ! Un Ratitou meurtr1, plem de bosses, 
qui se frotte le crâne et le ventre et qui verse de grosses larmes 
d’efiroi et de douleur. Un morceau de ski troue la neige, une 
roulette traîne près d’une canne brisée, et la grande nuit des 
montagnes avance à grands pas d'ombre sur le champ de’ 
neige. | 


Dessin. — Des skis. 





BOBY, CHAMPION DE FOOTBALL 


1. - La consultation 
du docteur Roule- 
Toujours, 


_ Madame Bobette est 
très chagrinée : son 
Boby est malade. Depuis 
plus de huit jours, il n’a 
plus d’appétit. Il boude 
devant la bonne soupe 
qui sent si bon, le lait 
frais. Î] boude devant la 
viande saignante. Il n’y 
Æ à que le sucre qu'il ne 

refuse pas. Sa maman 
se désole : on ne vit pas que de sucre. Et Boby est plus 
nonchalant que jamais. Rond comme une petite boule, 1l ne 
veut plus sortir de sa niche. | 

Ce matin, Madame Bobette a pris une grande résolition. 
Elle va demander le docteur Roule-Toujours, un brave docteur 
qui ne vous donne jamais d’amères potions mi d'écœurants 
sirops. Peu après il'arrive. | 


re" k Fe ; 
Li ( N LL = 1 P 
É L LE 4 L L È 
Fan PRE ,— = LS CRCE ï Os 
ss “| . lé mn NU L 5 A 
4 Pre Vs PA 1 
_— = pts 0" æ L = hu, 
= TT , | ' 


‘ 


NM 
ha 
éd 
L° LC 
A FC 
| 
- 
el À] 
# En 
nl “il - 


Aner 
she Lp, L LL. 
ï . à 





Le Docreur. — Eh ! bien, Madame, qu’a-t-il donc ce petit ? 


Maman. — Il ne mange plus docteur, il ne fait que dormir. 
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Le Docteur. — Voyons. Mais 1l est rond comme une boule. 
Il na que trop mangé ce galopin. Vous l'avez trop gâté, 
Madame. J1 lui faut prendre de l'exercice. Faites-lui faire du 
SpOrt. | 


, 


Maman. — Du sport, docteur, du es Fe 


Le Docteur. — Du ballon, par exemple. Vous : verrez que 
dans trois jours il dévorera. Au revoir, Madame. 


2, - Bohy fait du ballon. 


Du sport! Maman Bobette n’en revient pas ! Du sport ! 
son joli Boby si bien frisé, si propre ! Lui revenir tout crotté, 
avec un œil crevé peut-être ! Non, ce n'est pas PORQDIEs 

Boy, s’éfirant au fond de sa niche. — Maman, va me 

chercher un ballon ! ‘Le docteur la 
En, dit, je veux faire du ballon. 


+ Maman. — Tü veux faire du 
2150 4 ballon, mon Toutou ? Tu n'as pas 
peur de te salir, de. te faire mal ? 

Bogy. — Mais non. Et puis, 
maman, je ne ferai du ballon rien 
qu'avec toi, pour jouer. Ce sera très 
amusant. | | 

Et Boby saute de plaisir. 
Maman Bobette n’en croit pas ses 
veux. Son Boby se réveille, son 
_Boby va déjà mieux. Elle court à la 
ville et revient bientôt avec un 
superbe ballon Michelin. 





BOBY, CHAMPION DE FOOTBALL 109 
de Le ne in Cl, DU 
Boby s'empare du ballon, le fait rouler sur le sable de la 
cour, le pousse de la patte, de la tête. II roule avec lui, 1l saute 
et pousse de petits jappements joyeux. | 
Assise devant sa niche, maman Bobette le regarde, heureuse. 
Voici Boby qui vient à elle, les veux brillants. 
« Maman, vite la soupe. 
| j'ai grand faim ! » 


+ 


5. - Pauvre champion. 


Boby est -méconnais- 
sable. Ce n’est plus la boule 
toute ronde d’autrefois. C’est 
un beau chien aux pattes 
souples, agile et fort. Sa mère 
en est fière. Le bon docteur Roule-Toujours l'avait bien dit : 
il dévore ! | | 





Bogy. — Maman, je m'ennuie à jouer au ballon tout seul. 
Je veux aller avec d’autres camarades. Il y a aujourd’hui un 
grand match. | 


Maman, foute tremblante. — Mais tu te feras blesser, mon 
petit. | e* 


Bory. — Donne-moi un maillot rouge et des chaussettes 
jaunes, maman ! ee 

Et Boby, fier de sa force et sûr de son adresse, tout pim- 
pant dans son habit neuf, fait son entrée sur le terrain de foot- 
ball. On le met dans une équipe. 

A droite, à gauche, à terre, en haut, le ballon est partout. 
IL roule, il bondit, il vole. Boby commence à sentir ses pattes 


10 BOBY, CHAMPION DE FOOTBALL . 


LE 





toutes raides. Pan ! un coup de ballon sur l'œil. Boby en voit 
trente-six chandelles. Il se frotte avec sa patte. Pouf ! le ballon 
lui tord la patte. Aïe ! aïe ! Poum ! son pauvre dos tout meurtri. 
Clopin-clopant, sur ses trois pattes, l'œil tout noir, Boby : 
revient à la niche, suant, pleurant, crotté, la langue pentones 
« Qu'allez-vous dire, maman Bobette 2 » 


Dessin. — Lie ballon. 








BE AU-PANACHE, 


une moue. — Cherche 
: äühc un nouveau jeu: toi qui Sais si bien 
inventer ! Jen ai assez _de sauter et de 


grimper. 


à terre. Il détache du platane: vor- 
sin une bande d’écorce. 

« On va Jouer : à la raquette, 
Attr ape ! | 
= — Bravo, bravo! voici la 
| balle Ar 
| _ Beau-Panache ramasse une 

pomme de pin bien ronde. 


_Installés chacun Sur une 
Re basse, EUR. en face de 


La JOIE DE LIRE. 


- Une partie de raquettes. 


Éclair-Brun se Se glisser jusqu’à 





ri 


Ce sont deux charmants écu- 

reuils. Assis sur une branche de 

-pin, ils lisseñt leur poil acajou et 
iont boufler leur jolie queue. 

= GA quoi allons-nous jouer ? » 

demande Eclair-Brun, le plus vif de 

tous les bébés écureuils. 








ŒUEC 
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l’autre, ÉEclair-Brun et 
Beau-Panache se lancent 
la balle, la rattrapent adro:i- 
tement sur Île morceau 
d’écorce. C’est. très amu- 
sant. 

Paf! Beau-Panache a 
manqué la balle qui roule 
a terre parmi les aiguilles 
de pin: 

Aussi vite qu’elle, 
Eclair-Brun dégringole de sa branche et la ramasse. Il la jette 
à son frère qui la reçoit sur le nez ! | 

Pauvre Beau-Panache ! Il va pleurer ?: en il it. C’est un 
brave petit écureuil. 

Le soleil rit aussi, les oiseaux chantent à qui mieux-mieux: 
c'est un beau jour. Amusez-vous bien, gentils écureuils ! 





2. - À dos de cerf. 


La superbe monture ! Un beau cerf aux jambes fines, à la 
tête fière ornée de bois magnifiques. Toute 
une troupe le serre de près. Des dos bruns, 
roux, jaunes, qui se touchent; des oreilles, 
droites, rabattues, larges, pointues, qui 
remuent sans arrêt; des queues, courtes, 
longtües, en cor.de chasse, en panache, 
qui frétillent ou se balancent. Renards, 
lièvres, lapins, écureuils, tous veulent 
monter la belle bête ! 
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« Chacun son tour ! Un peu d’ordre ! crie le vieux sanglier 
très sage. À vous, les renards. » | 

Deux renards montent à califourchon ‘sur le dos du cerf. 
Leurs longues queues caressent ses flancs. Eu route !... Le cerf 
trotte à travers le bois. Les branches basses égratignent bien 
un peu nos cavaliers, ils sont bien un peu secoués. Deux fois, 
l’un d'eux a manqué de tomber, mais ils se cramponnent et iont 
bonne figure. 

« À vous, maintenant, les lièvres ! » | 

En équilibre sur leurs pattes de derrière, ils ont l’air de deux 

petits clowns. Au galop ! au galop ! Pouf ! Voilà nos hèvres par 
terre, le dos dans la mousse et les quatre pattes en l'air. 

« C’est au tour des écureuils. » 

Ceux-là font mille folies, mais ils sont si agiles que: le ceri 
malicieux ne peut les jeter à bas !. 

Ce sont les as des cavaliers ! 


5. - Une course de vitesse. 


Trois lièvres, deux lapins, sont en position de départ. Il 
s’agit de courir le plus vite possible, à travers les arbres, les 
buissons, jusqu’à l’étang qui luit, là-bas, au milieu du bois. 

Un, deux !.. compte Renard qui règle la course. Mais voici 
un autre Coureur qui se met en ligne, un coureur qu’on n’at- 
tendait pas ! Madame Tortue ! oui, Madame Tortue ! La VOICI, 
prête à s’élancer, les pattes hors de sa carapace, le cou tendu. 
Lièvres et lapins ont une forte envie de rire, mais ils se-con- 
tentent de rire dans leurs moustaches, par politesse. Renard ne 
bronche pas, mais ses yeux sont pleins de malice. | 

Vous y êtes ? Une, deux, trois !.. Pif, les pattes grattent le 
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_sol et bondissent; les cinq vont si vite qu’on voit à peine leur 
petite queue retroussée. Ploc, un bruit d’eau; c'est Madame 
Tortue qui entend la RS 
course à sa facon et qui, 

dans le ruisseau qui. coule 
vers l'étang, nage, nage, à 
perdre haleine ! 

Près du* but que sur- 
veille un chevreuil,voici un 
lièvre en vue, puis deux, 
puis un fapin. Ils courent, 
courent comme des ious. 
Le premier n'est plus qu’à 
deux mètres. un mêtre… 
D'un dernier bond, il tou- | 
che la pierre. Mais là sur cette pierre, qu'est-ce qui sèche au 
soleil ? Madame la Tôrtue qui, par le ruisseau, vient d’abor- 
der l'étang. Le | ET 

« Hein ? dit-elle au lièvre, d’un petit air railleur, et ce n'est 
pas la première fois ! » | Fr 
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Dessin. — La LOTIUE. 





L'AVENTURE DE TIRE-BOUCHON 


1. - Un avion! 


Toute la ferme du Gros-Caillou est en révolution. Les 
poules s'arrêtent de gratter le fumier et tendent le COU aussi 
“haut qu’elles peuvent: les deux coqs lèvent si bien la tête que 
leur crêté rouge a l'air de s'envoler. Les cous des oies s’al- 
longent, s’allongent comme des bâtons de guimauve: et l’on 
dirait que le gros dindon, avec son cou pelé, fait la chasse aux 
mouches. Jusqu'à Tire-Bouchon, le petit cochon rose, qui 
cligne ses petits yeux curieux en regardant le ciel, sérieux 
comme un astrologue ! Re, | 

Que cherchent donc tous ces cous tendus ce | 

Vron ! vron ! vron !.. Un bourdonnement efiroyable emplit. 
da-cour. Cest à devenir sourd. Là, au-dessus de la grange, 
_ à quelques mètres du toit, une machine énorme avec deux 
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gros yeux et deux ailes immenses, ronfle comme un bourdon . 
géant. | 


Avec un train d'enfer, elle s’abat tout à coup sur le pré. 
voisin, roule quelques mètres sur Vherbe, puis s'arrête, 
immobile. 


« Un avion ! » a crié le fermier. Il accourt avec la fermière, 
essuyant à son tablier ses mains qui lavaient le linge au ruis- 
seau. Et, derrière eux, toute la basse-cour avec des battements 
d'ailes et des coin, coin, des cot, cot codèke... Tire-Bouchon 
n’est pas Île dernier. | | 


2.- L'’Eclair-Bleu. 


C’est un magnifique monoplan: Son corps allongé se ter- 
mine en queue de poisson. Ses deux ailes s'étendent, légères 
et gracieuses, peintes d’un joli bleu d’azur, à-peine plus foncé 
que le ciel. En grosses lettres d'argent, le n nom de l’avion brille | 
au soleil : Eclair-Bleu. 


Le pilote est descendu. Il à examiné l'appareil. Il cause 
maintenant avec le fermier et la ermmiêTe. 


Les poules, curieuses, ont promené leurs petile yeux de 
la tête à la queue, de la queue aux ailes, puis s’en retournent 
à Jeur fumier. Les coqs, avec des airs de connaisseurs, tournent 
autour de l’aviateur. Les oies et le dindon qui ont satisfait 
leur curiosité reprennent le chemin de la ferme. | 


® Tire-Bouchon est resté seul près de l'avion. Il ne se décide 
pas à partir. Ce gros bourdon l’attire. Ces ailes bleues. l’invitent. 
I n'y tient plus. Hop! il se hisse dans la carlingue. Il se 
blottit dans'un tout petit coin, sous le siège du pilote. Îl ne voit 
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plus ‘rien. Son cœur bat | = 
bién fort, mais il attend En x 7 548 














avec confiance... 
Vron! Vron! L'hélice É 


tourne, l'herbe du pré se (l£ 


res 4 , 
Couche sous le vent, les . nant MENT ES 
roues. égratignent le sol. = à | | 


Vron, vron, dans un bour- 
donnement assourdissant, l'Eclair-Bleu décolle, il a quitté la 
terre, le ciel est à lui! | 






Fa 











3. - La Mascotte de lEscadrille. 


L'avion passe au-dessus des champs. Son. ronflement 
réveille la campagne prête à s'endormir.  s 
Que devient Tire-Bouchon ? II sent ses pattes tout engour- 
dies, son dos endolori. Il essaie de s'étirer un peu. Dans un 
mouvement trop brusque, il frôle la jambe guêtrée de cuir. 
Le pilote, surpris, passe sa main et rencontre le dos soyeux de 
Tire-Bouchon. Il regarde et découvre notre petit cochon rose 
qui se fait petit, petit, et fixe sur lui des grands yeux craintifs. 
Un grand éclat de rire découvre deux rangées .de belles 
deñts blanches dans la figure épanouie du pilote. Il caresse le 
dos qui tremble et les larges oreilles qui battent d'émotion. 
Rassuré, Tire-Bouchon remue sa petite queue en vrille, secoue 
ses oreilles et se couche aux pieds du 
maitre, comme un chien. 
Une secousse, l'avion: roule sur la 
piste, l’hélice tourne encore faiblement, 
puis s'arrête. | | 
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Quelques aviateurs accou- 
rent et saluent larrivée de 
Eclair-Bleu. Ils ouvrent des 
veux étonnés quand ils voient 
descendre leur camarade por- 
tant dans ses bras un joli 
cochon de lait rose et dodu. 

_ « Ce sera la mascotte, le 
porte-bonheur, de l’escadrille ! 
Vive Tire-Bouchon ! 

— Vive Tire-Bouchon ! » 





Déssin. — Un avion. 
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MONSIEUR PRINTEMPS EST LA 


1. - C’est moi : 


« Pan ! Pan ! qu’on m’ouvre la 
porte ! » ‘ 

Le jardinier qui dormait sur un 
banc moussu se réveille en sursaut. 





«Qui va là ? 

— C'est moi, lé Printemps ! » 4 

LE JARDINIER, se frottant les yeux. — Le Printemps ! Le 
Printemps ! Comment, vous êtes là? Ce n'est pas possible ! 
Je ne vous attendais pas. Avec ces giboulées de mars, ces 
gelées d'avril, on se croit toujours en hiver ! et on ne sait 
plus. Mais la terre est encore en robe brune, les tapis d’herbe 
sont fripés, les arbres en habits NOITS. | | 


LE PRINTEMPS, — Votre vue baisse, Monsieur le Jardinier, 
Votre vue baisse. Vous ne voyez donc rien? I] y à huit jours 
que vos corbeilles se couvrent de petits points verts qui ne 

demandent qu’à grandir. Voyez cette petite tulipe qui ouvre 
son œil rose et cette anémone blanche qui montre son petit 
bout de nez. | | 

LE JarDER. — C'est vrai! c’est vrai! Et je n’avais tien 
vu! 


LE PRINTEMPS. — Et vos arbres, Monsieur le Jardinier ! 
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Levez un peu les yeux. Voyez tous ces 
petits boutons prêts à éclater ! Ils 
n’attendent que ma permission pour 
s'ouvrir tous à la fois. 
LE JarDINIER. — Je n’en reviens 
pas | RS ; he Re 
LE PRINTEMPS. — Ecoutez ces cui. 
cui! Vous êtes devenu sourd, Mon- 
sieur le Jardinier, vous n'avez pas en- 
tendu venir les hirondelles! 
LE JarbiniEr. — Vite, mon rateau, 
ma bêche ! Le Printemps est là et mon 
_ jardin n’a pas fait toilette pour le 
recevoir ! | | 





8 2. - Salut, Printemps ! 


Depuis qu'il a ouvert la porte au Printemps, le pauvre 
jardinier ne sait plus où donner de Ja 
tête. Tout son jardin se met à fleurir partout 
à la fois! C’est à devenir fou ! dE 

C'est le gazon vêrt qui pousse, pousse 
et déborde sur les allées qu’on n’a pas er 
core sablées. ; 

C'est le parterre de tulipes qui se cou- 
vre de taches roses, jAunes, rouges, comme 
une boîte de‘ couleurs. 

C'est la plate- bande d’anémones qui se 
_ déroule comme une “jolie cretonne à fleurs. 
C'est la bordure de violettes qui se 
met à sentir bon comme cent flacons d’odeur. 
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C'est la corbeille de myosotis qui s'étale comme un petit 
morceau de ciel, 2 
Et du matin au soir, tout cela vercht, pousse, fleurit, em- 
baume à qui mieux mieux. | Lu: | 
. Crac, une: nouvelle tulipe’ déchire son bouton. 
_ Crac, une anémone éclate son calice, 
Crac, une violette s'ouvre comme une boîte de parfums. 
_ Crac, toute une bande de myosotis se poussent du coude 
pour se faire une place au soleil. D | 
Monsieur le Jardinier ne fait que ratisser, arroser, ratisser, 
arroser tout le jour. ù ; 


5. - Allons au Verger. 


_ Le Printemps sourit de l'air ahuri du ‘pauvre Jardinier. 
Ille laisse au milieu d’un Paradis de fleurs et court au verger 
où ‘on l'attend avec impatience. 

_ . «Est-ce qu'on peut s'ouvrir ? demande, timide, un bouton 

_.de pêcher qui depuis hier sort un bout de langue rose. 

| — Est-ce l'heure de fleurir ? crient tous à la fois les vieux. 

-_ pommiérs aux troncs bossus. | | 
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— On peut sortir ? disent les bourgeons du cerisier qui 
n’attendent qu’un signe pour laisser s'échapper leurs mille 
fleurettes blanches. | ni 
oo — Ouvrons-nous sans crainte, le Printemps est là. 

Et les mignonnes corolles de l'amandier se posent comme 
de petites étoiles jusqu’au bout des branches. 

:— A nous! À nous!», chantent les pruniers kKReime- 
Claude et les mirabelles. Et sur les rameaux gris se pose tout 
un vol de papillons blancs. | | 

Bour ! Bour! Voici les abeilles ! Elles ont bien senti le 
_ parfum des fleurs riches en miel. Chacune cherche sa corolle. 
Le verger n’est que bourdonnement. 


Dessin, — Des fleurs de brintembs. 
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LA PETITE CHENILLE VERTE 
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1. - Pourquoi briller ? 


NA Une petite chenille verte, dé- 
r N À Sn À roule lentement ses anneaux sur 
À _ une large feuille de chou. Elle a 

jé LAPS tb jours. Sa robe toute neuve 
est d’un vert tendre, tout pareil à 
celui du chou. Aussi le pinson 
qui chante, tout au-dessus, sur la 
basse branche du pommier, ne l’a pas encore aperçue. Heu- 
reusement pour elle, car 1l l'aurait déjà mangée. 

C'est elle qui mange pour le moment. 
Elle mord à pleine bouche la bonne feuille 
juteuse, Maintenant, roulée en boule, elle 
se repose et ses petits yeux regardent de tous 
côtés. Elle à beau les ouvrir le plus qu’elle 
_peuf, elle ne voit partout que du vert: 
à droite, à gauche : du vert: en bas, en 
haut : du vert. 

«Oh! ce n'est qu'une chenille, 
dit tout à coup près d’elle une voix 
dédaigneuse. Une chenille qui n'a 
même pas de maison !» 

Là-bas, à l’autre bout de ke feuille 
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de chou, c’est l’escargot qui traîne, 
Fe GE cahin-caha, sa maison sur son dos. 
| ? MD . « Moi aussi, je suis une che- 
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EAN nille, répond une petite voix fière 
| dans le gazon. Mais la nuit, je suis 
une étoile. "4 à 
— Elle n’a même pas d'a 
les!» crie une voix ronflante. 
C'est la mouche qui.-boürdonné 
dans un rayon de’‘soleil.  :: 
La petite chenille ne com- 
prend pas. Elle est contente de-ce 
que le bon Dieu lui a donné. Pour 
quoi avoir une maison ? Pourquoi être une étoile ? Pourquoi 
avoir des ailes quand on est une petite chenille heureuse ? 
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2. - Bon cœur. 


«Ne te fais pas de peine, ma mignonne... 
— Qui a parlé ? La douce voix ! 
— Je suis la Taupe, ton amie. 
J'ai entendu les méchants propos de 
l’escargot, du ver luisant et de la 
mouche. N’en aie pas-de chagrin et 
vis heureuse. | 
La CHENILLE. — Que vos douces 
paroles me font de bien, Madame 
_ la Taupe ! J'aurais moins peur, de 
_ vous sentir près de moi. Ne vous 
_éloignez pas. 
La Taupe. — J'ai creusé ma 
maison dans l'allée des fraises, tout 
"près. | | 
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NT Pre 
“UNE Grosse Voix. — Ah! je y prends, à manger mes 
salades ! | | 
La TAUPE. — On dirait la voix du jardinier ! Paf !. son 
lourd sabot vient d'écraser l’escargot. | 
La CHENILLE. — Pauvre escargot ! | | 
« Et MOI AUSSI MUTMUrE une Voix faible, je suis bien punie. 
On m'a tuée. Sans pitié. Je vais mourir. Pardonne-moi, petite 
chenille! | | 








| La CHENILLE. — Je te pardonne de bon cœur, pauvre petite 
étoile. | | |  : | 
Boum ! La: petite chenille a eu bien peur. Une grosse 


Fr) 


chose ‘foire vient de s’abattre tout près d’elle, C’est la mouche, 
les pattes et les ailes prises dans la toile de Dame Araignée. 
Ellé à cassé les fils qui la rattachaient au vieux pommier. 

€ Aide-moi à me délivrer, petite chenille », supplie la pauvre 
mouche. | 

La CHENILLE. — Avec plaisir ! 

Et la petite chenille écarte les fils doucement. Frtt, la 
mouche s'envole, libre, vers le soleil. re 


1 * 


5. - Oh! Ie joii Papillon ! 


La CHENILLE VERTE, qui s'étire au Soleil. — Madamé la 
l'aupe, je suis contente de vous voir ce soir. Dépuis quelques 
Jours, je me sens lasse, lasse, tout engourdie et j'ai grande envie 
de dormir ! æ 

La TAUPE, — Ne te tourmente pas, petite, Dors tranquille- 
ment. Fais de beaux rêves. Je crois que tu auras une belle 
surprise à ton réveil. | | Re 

La CHENILLE. — Eh bien ! au revoir, Madame la Taupe. 
Mes yeux se ferment, je vais dormir... Au revoir. Au. re. 


LA 
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Depuis des nuits et des Jours, la 
petite chenille dort. 

La Taupe vient voir de temps en 
temps sil ne lui arrive pas de mal. 
Mais la chenille verte n’a rien à crain- 
dre. Pendant son sommeil, qui lui a 
tissé cette couverture de soie? Elle 
est entourée d’un gros cocon aux fils 
SEITÉS... 


L'été est venu. Les roses se sont 
ouvertes. Et la’ petite chenille som- 
meille.. Mais on dirait que le cocon 
s'agite ! 





Crac, crac… Une toute petite fente 
s'écarte, Oh ! merveille, un joli papillon 
jaune jaillit et se pose, ébloui, sur la feuille de chou. Ses ailes 
sont fines comme la fleur des citrouilles, et légères, légères. 
La petite chenille a .des ailes ! Elle voltige à droite, à gauche. 


Une rose rouge lui fait signe, Les peti- 
tes rises blanches qui grimpent sur le mur 
l’appellent. Maïs le joli papillon jaune se 
pose à terre, près'de la vieille taupe qui ne 
l’a pas vu avec ses yeux myopes. Le joh 
papillon a gardé le bon. cœur de la petite 
chenille verte. 





Dessin, — Un papillon. 
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L - Lâ-haut, là-haut, sur la montagne. 


Là-baut, B-haut, sur la montagne, il y avait un nuage 
blanc, un toùt petit nuage, tout léger, tout fragile, qui se 
balançait au soufile du vent Îl voyait au-dessous de lui la 
montagne, blanche aussi. Quelquefois, elle devenait bleue 
comme le ciel, ét lui flottait comme une écharpe couleur de 
pervenche. Quand le soleil allait se coucher, là-bas, derrière 
la roche violette, la nontagne se faisait toute rose et le petit 
nuage, rose aussi, la trouvait si jolie qu’il ne se lassait pas de 
la regarder. | | 
. Un beau matin, il se réveille en Sursaut, Une grosse voix lui 
crie dans loreille : «Allons ! Allons ! en route, paresseux !» 
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Et 1l se sent secoué, emporté. C’est le 
vent d'Est qui le paussé, le pousse à 
toute vitesse. 

« Où vas-tu, petit nuage blanc ? de- 
mande la montagne qui va le perdre de 
vue. | | 

— Je vais où le vent me pousse! 
répond le petit nuage qui disparaît. 

— Hou! Hou! Le vent d’Est le 
pousse. Îl passe au-dessus des collines, 
des ruisseaux, des villages. 

— Où vas-tu, petit nuage blanc ? lui crie le coq du clocher 
qu'il voit comme un petit point d’or dans le bleu du ciel. - 

— Je vais où le vent me pousse. 

— Hou ! Hou ! hurle le vent d’'Est. Eh route | En. routé l» 





# 
LE 
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2. 2. n court, il LE 5 


Le petit nuage se sent fatigué. Il voudrait bien s'arrêter. 
Oa dirait qu'il devient lourd, lourd. Il ne vole plus si haut, perdu 
dans l’azur; il voit les maisons, les 
champs, les prairies toutes proches 
de lui. En passant au-dessus de la 
rivière, quelle surprise !. Ce n’est 
plus le petit nuage blanc, mais un 
gros nuage gris que le vent d’Est 
pousse, pousse toujours. | 

Et il court, il court ! Il est tout 
près de la terre maintenant. Son 
ombre s’allonge sur les champs. On 
dirait qu’une voix l’appelle. 

« Bon nuage, arrête-toi ! arrête- 
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toi ! Donne-moi quelques gouttes d'eau. Je vais MOUTIT. » 
| Il lui semble voir une petite grenouille qui se traîne près 

d'un mare desséchée. | 

Îl voudrait bien lui venir en aide, le petit nuage, mais 
le. vent le pousse toujours, et il court, il court ! | PC 

« Oh!-bon nuage, donne-nous la pluie! donne-nous la 
pluie ! » 

3 + + s CA + 

C'est un parterre de roses qui le prient à grands cris. Les 
pauvrettes.penchent [a tête, à demi mortes de soif. 

Et le nuage gris court, court toujours. | 


3. - I pleut, il pleut... 


._. Ouf Le nuage gris. s’arrête.: Le vent d’Est ne soufile plus. 
Comme il est las ! comme il est léurd ! Il remplit presque tout 

le ciel et son ombre'est toute noiré: sur Ja campagne. Il porte 

la pluie, la bonne pluie d'été que la terré appelle pour la ra- 

fraichir. ä LNT 

_ Depuis ce matin, le jardinier le guette, l’arrosoir en main. 

Le fermier aussi Pa vu et il s’est frotté les mains de plaisir. 
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Les canards le saluent de lom avec des coin, com... bruyants, 
car leur mare est à sec et la petite grenouille se prend à revivre. 

Là-haut, le nuage gris songe. Il songe au temps, ôù, petit 
nuage blanc, 1l se balançait au-dessus de la montagne blanche. 
Va-t:l s'ouvrir et laisser tomber la pluie ? Tous l’attendent, le 
désirent, l’'appellent. Mais, s’il crève, il n Y aura qu une grosse 
averse et plus de nuage ! | 

Les fleurs, les oiseaux, les hommes se PRE mais [ui 
ne flottera plus jamais dans le ciel. Le nuage regarde en bas, 
tout en bas. Le jardinier a l’air bien triste; le fermier fronce le 
sourcil. Et voici qu’une petite voix d’enfant monte vers lui : 
« Bon nuage, donne la pluie, sauve nos blés !» à 

Le nuage gris ne peut plus attendre. Plic ! Ploc ! de larges 
gouttes tombent à terre. flic, flac, pressées, elle résonnent 
sur le sol durci. Îl pleut ! 

Merci, bon nuage. 


Dessin, — Un arrosoir: un barabluie. 





LE LISERON ROSE 


1. - Une mignonne 


jardinière. 


La petite Rose a semé 
une graine de liseron dans 
le tout petit jardin qui 
borde la maison, 

Chaque matin, elle 
vient voir si quelque pousse 
ne perce pas la terre brune. 
Elle arrache sans pitié deux 
ou trois brins d’herbe qui 
voudraient prendre la place de la petite grame. Puis, de son 
arrosoir bleu, elle laisse tomber une douce pluie et la petite 
graine, dans son berceau de terre noire, lui dit en son.lan- 
gage : merci, merci ! 

Quelle joie ce matin ! Rose aperçoit din petits bouts de 
feuilles qui lui disent : bonjour, bonjour, petite Rose. 

Ils sont si irais, si tendres, ces bébés-feuilles que la petite 
Rose a bien envie de les caresser; mais si i elle allait les casser ! 
Ils ont l'air si fragile ! | 

= Jour après jour, les petites ieuilles grandissent, grandis- 
sent; la tige mince grossit, grossit. Et chaque ieuille nouveau- 
née dit à la petite Rose, au matin : « Bonjour, bonjour, me 
voilà. » has 
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— Cui.… cui. bonjour, petite Rose. 

C’est l’hirondelle de l’année dernière qui 
annonce son retour. Elle a retrouvé son nid 
sous le rebord du toit. 

Avec son liseron et son hirondelle, Bxes | 
est la plus heureuse des petites filles. 

« Mon liseron a six feuilles, crie-t-elle 
à sa maman, et mon hirondelle est arrivée L SAT 





2. - Pauvre petite. Rose. 


Fier de ses huit feuilles et d’un tout pétit. Bouton où dort 
une fleurette, le liseron voudrait bien grimper. Mais que fait 
donc sa gentille jardinière ? II ne l'a pas vue depuis quatre 
Jours. Les feuilles, grandes et petites, sont toutes tristes. Elles 
ont tant poussé ces derniers jours que Rose ne les reconnaîtra 
plus. Et les deux petites dernières qui viennent de $’ouvrir et . 
qui depuis trois matins préparent leur bonjour ! ER 

« Que devient la petite Rose ? pense le liseron. Ma pre- 
nuère fleur a brisé son bouton. Comme elle est belle avec sa 
‘robe rose ! Viens vite la voir, petite Rose. | 
— La petite Rose ne viendra pas voir ta jolie clochette, 
Jui dit un soir Fhirondelle. J’ai entendu sa maman qui parlait 
à-une voisine, hier. La petite Rose est malade, bien malade. 
Elle est couchée dans la chambre, là, à droite et sa maman 
a peur, bien peur que le petit Jésus ne l'appelle, Li-haut, avec 
ses petits anges ! 

.: — Pauvre petite Rose’! soupire le Ééoni Elle qui m'ai- 
mait tant ! Comme je voudrais lui faire plaisir ! Si je pouvais 
grimper jusqu’à elle ! Mais tout seul, je ne le pourrai jamais et 
mes mignonnes clochettes seront bientôt flétries ! | 


LE LISERON ROSE do 





or — - Cui-cui. Ne te désole pas, Je vais t t'aider. Moi aussi ] aime > 
a petite Rose. Cul, cui, Cu. 


Ra ER ntour, bonjour, petite. Rose ! 


 L'HIRONDELL E, foule joyeuse. — 
eye petit liseron. J'ai trouvé 
ce qu'il te faut. Tu vois ce long fil 
qui pend à la fenêtre de la petite 
Rose ? | 

Le LaiseroN. — Mais 1l est bien 
trop haut. Je ne pourrai pas lattra- 
per. Je ne puis que me traîner à 
terre, tu vois bien. 


: L'HIRONDELLE. — Mais : je SUIS là. 
Attends, tu Vas VOIr. 





La bonne hirondelle prend dans son bec 
_Jle fin bout de la tige du liseron. Tout doux, 
tout doux, elle lélève. le fong du nur et la lRa 
tige frêle s’allonge, s’allonge. Ça y est. Elle a atteint le és fil. 
Elle s’enroule. Plus qu'un efiort, et le liseron atteindra la 
fenêtre. C’est l'affaire de quelques Jours... ( 
«Eh bien ! cela va ? dit ce matin l’hirondelle au brave 
hseron qui se dépêche de pousser tant qu’il peut. | 
— J'y suis! bonne hirondelle. Ma plus haute fleur se 
| balance au rebord de la fenêtre ! » 
_ La petite Rose va mieux. Le bon Jésus ne sé pas VOIr 
plenièe, les mamans. Ï1 à guéri la petite Rose. Elle est encore 
- bien faible, ses petites jambes tremblent dès qu’elle les pose 
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à terre, mais elle est sauvée. Sa _ 
maman, rassurée, la installée 
dans le fauteuil, près de Ja 
fenêtre ouverte. Quelle joie 
pour Îa petite file de revoir le 
ciel bleu, le soleil ! Mais, est-ce 
un rêve ? Là, sur le rebord de 
la fenêtre ! « Maman ! Maman ! 
crie la petite Rose, mon liseron 
qui est venu me dire bonjour ! » 

Les clochettes roses lui 

NoTee font des saluts joyeux, lhiron- 

delle vient voleter tout près d'elle et le ciel bleu et le soleil, 

le liseron rose et l’hirondelle, semblent lui dire : Nous 
sommes si contents que tu sois guérie, petite Rose ! | 





Dessin, — Le lhseron rose. 





LES VIEILLES CHANSONS DE CHEZ NOUS 
4 Eh Route ! 


« Qui veut venir 
avec moi au Pays des 
vieilles chansons ? … 
Tous? Vous levez 
tous Ja main ! | 

— C'est loin d'ici, 
le. Pays des vieilles. 
chansons ? | 

— Oh non ! Et ja 
route est si jolie qu’ où 
la trouve toujours trop 
courte. 

— Alors ? Vous êtes prêts ?.. En route ! » 

Et d’abord une chanson de marche, bien en mesure et tous 

au pas. het | | 
Sur la route, il faut chanter, p'tit frère, 
Sur la route, il faut chanter ! 
Le chant fait mieux marcher. 
Et nous.chantons les monts et les bois et les plaines, 
Et nous courons les plaines, les bois et les monts L, 





| _ Halte-B ! Chut ! Ecoutez ce bruit d'eau. Nous voici au 
moulin. Nous allons réveiller le meunier qui dort sur le pas 
de sa porte, son bonnet de coton ERIONCÉ sur les veux. 


Meunier, tu dors; ton moulin va trob vite ! 
Meunier, tu dors, tort moulin va trop fort ! 


= 
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Regardez l’eau qui tombe en cascade et rejaillit en nulle 
fouttélettes brillantes. On dirait un arc-en-ciel. La rivière 
gronde et écume en s’échappant de l’écluse. Nous allons nous 
arrêter sur le vieux pont aux planches moussues et y danser la 
ronde. | | 

Sur le pont d'Avignon, 

On y danse, on y danse; 
Sur le pont d'Avignon, 

On y danse tous en rond. : 


2, - Dansons ! 


La prairie a été fauchée. Où sont les grandes margue- 
rites, si élégantes sur leurs | 
hautes tiges et si gentilles avec 
leurs  collérettes  d’argent ? 
L’herbe a déjà repoussé tendre 
et verte. C’est un festin pour 
‘les moutons. Ils sont là, tout 
un troupeau, serrant les unes 
contre les autres leurs toisons 
frisées. 


C'est la bergère qui les garde... 
Elle a un tablier blanc, 

Blanc, blanc, blanc et rose; 
Elle a un tablier blaric, A 
Blanc, blanc, blanc et rose et blanc. 45 rS 
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bois. Nous y serons à 


rossignol: lorsque les 
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Serrée, pressée, voici l’averse | 

qui résonne sur les feuillages. 
IT pleut, 1l bleut, bergère ! 
_Rentre tes blanc$ moutons, bi 
Allons vers ta chaumière:. 4 
Bergère, vite allons: [ 













Nous autres nous 
allons courir jusqu’au FF, 
l'abri sous les arbres 
touffus. Et corime il 
fait bon danser sur la 
mousse, Allons danser 
au bois Jorsque le 
coucou chante avec le 


fraises: sont rouges à à L'oinbre 
de leurs petits éventails verts 
et que les mûres embaument 
le buisson. Allons danser au bois avant que. l'automne le 





Rbresson 


dépouille. Quand viéndra l'hiver : 


D | 
Nous irons plus au bois | 1 
Les lauriers sont coupés. | 

La belle que voilà in, 

Îra les ramasser. | ee 


Die Chantons ! | 


Nous allons cherchés les petites. fraises parlumées. On 
_ dirait des grains de corail. comme si quelque fée des DoIs à avait 
perdu en jouant les perles de son collier. 
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« Gnouc ! gnouc ! » | 
Ne vous sauvez pas ! Il n’y a pas de quoi avoir peur. Ce | 
n’est qu’un chien, un chien qui n’a pas l'air méchant. C'est le 


re chien de Cadet Roussel, vous savez bien ? 


Cadet Roussel a trois beaux chiens... 
.. L'un court le lièvre, l'autre le lapin. 
Le troisième fuit quand on l'appelle, 

C'est comme le chien de Jean. de Nivelle. 


Nous avons fait une jolie cueillette. Les fraises SA bièn 
appétissantes sur leur lit de fougères. Nous les porterons à nos 
_ mamans. Qui va cueillir maintenant un bouquet de ces johes 

campanules à clochettes mauves : 2. | 4 
| La re en est -touté 
fleurie. | 

Oh ! un petit animal se fjau- 
file sous les feuilles ! 


Il court, il court, le furet, 
Le furet du borïs, Mesdames; 
IT court, 1l court, le furet, 

LA furet du bois joli. 


En poursuivant le furet, 
nous avons fait beaucoup de 
chemin. Nous voici à la lisière 


dans l'allée ! presque aussi fm 
Que sur Ja plage. *Asseyons- 





2 = FRE aire 
Eau “UN instant. 





du bois. Que le sable est fn à 
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4, - Une dernière ronde. 


_ Regardez là-bas ! Toute une bande joyeuse comme la nôtre : 
des enfants qui dansent une ronde. Voyez les petites jupes 
bleues, roses, blänches, on dirait le bal des fleurs. Ecoutez ! la 
brise nous apporte leur chanson.” 


J'ai un beau château, 

Ma tantirelirehre, 

J'ai un beau château - 
Ma tantirelirelo. 


ls ont fait un château de sable. Je vois le bouquet de 
feuilles qui couronne le toit. Mettons-nous vite à louvrage ét, 
construisons aussi un château avec des tourelles... | 
Le nôtre est blus beau, 
| Ma tantirelrelre, 
Le nôtre est plus beau, 
Ma tantirelirelo. 


°.: Ohé! du beau cÉéteaÿ 7 


Ne vous venir avec nous ? 
| Qui?.. Quelle jolie bande nous. 
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faisons ? Nous : tenons touté la 
route; la belle route ‘blanche à 
qui s’allonge comme un long Ë 
ruban. | 

Oh! le superbe port au 
Les branches plient sous’ leurs 
charges de cerises. Que de 
jolies boucles d'oreilles on au- 
rait avec cela! Mais nous ne 
sommes pas des maraudeurs. 
Ce sont les oiseaux qui marau- 
dent, les petits voleurs. On a 
bien mis un épouvantail, mais 
ils n’ont guère peur. Voyez sa casquette! 





L'as-tu vue, la casquette, la : casquette ! 
L'as-tu vue, la casquette au père Bugeaud ? 


5. - Bonsoir ! 


Qu'est-ce qui se dresse là-bas, rose dans le soleil cou- 
chant ? C’est une vieille, vieille tour qui penche et que le lierre 
. FECOUVTE. | . : | 
La tour, prends garde, 

De te laisser abattre. 
Je rat pas peur, 
De me laisser abattre. 


Je crois que le vent en viendrait vite à bout. Mais il n’ose 
pas trop la maltraiter, la pauvre vieille. 1 y a Si longtémps 
qu’elle est là ! Elle en a vu des choses ! 


LE 
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LC FRE le palais des lézards, la vieille tour. Ils 
se chaufient au soleil, et au plus léger bruit, frtt… 
ils disparaissent dans. les trous, entre les pierres. 
La nuit tombe, ils doivent dormir maintenant. La os 
. lune monte doucement au-dessus des arbres. 
Comme elle est brillante ! Nous aussi, il faut aller 
dormir. D'ailleurs, nous avons visité une bonne 
partie du Pays des vieilles chansons, et nous y 
reviendrons. 
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Le Pays des=vieilles chansons, voyez- 
_ vous, ce sont nos prairies, nos rivières, nos 
- bois, nos routes grises où depuis long- 
temps, longtemps, les enfants ‘de France, « âmes claires, voix 
légères », chantent en se donnant la main. 

Au révoir, petits amis; au revoir, doux Pays des vieilles 
chansons de chez nous. 


Bonsoir, les amis, bonsoir ! 

bonsoir, les aïris et les voisins, bonsoir! 
Quand on est si bien ensemble . 

Et que l'amitié rassemble, 

Devrait-ori jarnais ? 

Devrait-on jamais se quitter 2... 
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